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BuLLETINDU JOUR
te renvoi anticipé de ia classe

Té ministre de la guerre est informé que
les rapports hebdomadaires des préfets si-
ISt de vifs mécontentements causés
fans les populations urbaines et rurales par
les décisions incohérentes relatives au con-
gé accordé à la classe de 1892. „„„„„,

Parmi les 24.000 hommes qu'un nouvel
ordre maintient sous les drapeaux, jusqu au
mois d'avril prochain, beaucoup avaient
demandé et obtenu, : aussitôt la première
décision publiée,, des emplois dans 1 agri-
culture et le commerce, par l'intervention
de leurs familles.

Celles-ci manifestent leur désappointe-
ment de manière, paraît-il, à émouvoir les
représentants du gouvernement.
La commandement de i'escadre. de la

Méditerranée
On annonce d'une source autorisée que

M. le contre-amiral Mac-Gukm de blane,
ancien chef d'eiat-major du Ve arrondisse-
ment maritime, sera appelé au commande-
ment en second de l'escadre active ri évo-
lutions, laissé vacant parla mort de M. le
contre-amiral Le Bourgeois.

Les manssuvres ds Ghelîes
Les manœuvres de Chelles se sont ter-

minées jendi matin par une revue passée
sur le plateau du Moulin-Carouge, par le
général Saussier. .

Le défilé a eu lieu avec une correction
remarquable.

Après la revue, le gouverneur militaire a
offert un déjeurter de cinquante couverts.
Vendredi, il adressera Un ordre du jour
aux troupes.

La convocation des Chambres
Avant que le Conseil des ministres dis-

cute à quelle date 1 es Chambres doivent être
convoquées pour la session extraordinaire,
le président du Conseil prendra, conformé-
ment à l'usage, l'avis des présidents du Sé-
nat et de la Chambre, ;

Les Manœuvres .du 6e corps
Une grande revue, passée par le général

Jamont, à Lacroix-sur-Meuse, a clôturé
jeudi les manœuvres du 6e corps.

Cinquante mille hommes environ y ont
pris part. Le temps était superbe ; l'affluer»
ce des curieux était énorme, malgré l'éloir
gnement de tout centre important.

Le défilé des troupes s'est effectué sans
incident, résultat d'autant plus remarqua-
ble que le terrain n'était pas des plus favo-
rables. ,

La dislocation n'aura lieu que vendredi.
Due) Arène-Hébrard

A la suite d'un article paru dans le Paris,
sous la signature de M. Emmanuel Arène,
M. Jacques Hébrard, sénateur de la' Corse»
a, conformément à l'usage, fait savoir à la
direction du Paris, qu'il attendait le retour
des amis qu'il a priés de se mettre en rap-
port avec le député de Sartène.

Conseil des Ministres
Tous les Ministres assisteront au Conseil

qui sera tenu vendredi sous là présidence
de M. Casimir-Perier.

Notre ambassadeur à Rome
M, Billotj ambassadeur de France à Ro-

me, qui se dispose à rejoindre son poste, a
été reçu jeudi matin par le Ministre des
Affaires étrangères. Il sera reçu vendredi
par le Président de la République.

La guerre si no-japonaise
Les dépêches reçues cette nuit au sujet

de la bataille navale de Yalu sont con-
tradictoires. D'après un télégramme de
Shangaï les Chinois auraient eu l'avantage,
mais un témoin oculaire dément cette pré-
tention.

6 navires chinois sont rentrés à Port-
Arthur avec de grandes avaries. Les Chi-
nois ont perdu 4 navires et prétendent
avoir coulé 4'navires japonais ; mais les
noms de ces navires ne sont pas donnés.

Un autre télégramme de Shangaï publié
par le New- York Herald, prétend que les
Japonais n'auraient pas subi de grandes
pertes dans le combat naval et dit d'autre
part, que, dans la prise de Ping-Yang les
troupes japonaises auraient pris 3 millions
de dollars.

Le généra! Yamagatar à la tête de 45-ooo
Japonais marcherait vers Monkten.

Le Times exprime l'avis que si les nou-
velles reçues sur le combat sont exactes
les conséquences qu'il pourra avoir sur
1 issue de la lutte sont insignifiantes.

Le Times ajoute que, depuis le commen-
cement de la campagne, les autorités chi-
noises n'ont pas fait preuve de grande
connaissances dans l'art de la guerre. Au
lien de frapper un grand coup dès le début,
ce qui leur était facile, elles ont hésité.
J»ace a la supériorité de sa Hotte, la Chine
aurait pu s assurer la suprématie de la mer
Li?uJÇ!;tui;e des hostilités, mais, après
t,K! n a .luttc* maintenant elle a dû la
6w„*- \ > sera difficile de reconquérir la
supériorité qu'elle a laïss* ™™w H
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 possible, les surprises d'un

gouvernement déterminé aux coups dc
théâtre. „_ „

Ce qu'il y à de certain, c'est que 1 Italie a
rappelé à la fois à Rome tous ses grands
ambassadeurs, M. Ressniann (Paris), M.
Lanza (Berlin), M. ïornielli (Londres).

11 est évident que ce n'est pas seulement
pour assister au mariage de sa fille que M.
Crispi les a ainsi réunis.

Le Congrès Mexicain
On a ouvert le Congrès à Mexico. Le

message du Président de la République,
proteste contre une violation de temtoite,
commise par le Guatemala.

11 constate que les récolles sont bonnes
et les finances satisfaisantes.

Il annonce qu'il a provoque une coule--
renec internationale sur la question de la
baisse du métal argent, mais sa réunion a
été retardée par la guerre Sino-Japonaise.

L'Empereur Guillaume en justice
L'huissier Mengozzi de Florence,vient de

signifier à l'empereur Guillaume de Hohen-
zollern à la riequête des comtes;: Jean et
Rhaphaël Guelff, que ces derniers enten-
dent maintenir la plénitude de leurs droits
sur le i'ameuxi fond des Guelfes (Nefien-
fond), que Guillaume II a adjoint adminis-
trativement eh 1893 à la couronne de
Prusse.

Par le même; acte lcs,comles G.uelfi, font
défense à l'empereur. d'Allemagne d'alié-
ner ou de .détruire sais leur consentement
les bénéfices, les titres de noblesse et de
royauté et tout ce: fui compose le susdit
fond des Guelfes.

On se demande ce que va faire l'empe-
reur.

La Santé de là reine d-Angieterre
Le Truth, qtji est particulièrement bien

informé sur ce aui se passe à la conr, laisse
entendre que, la reine Victoria a été frappée
d'une attaqué j de rhumatisme aigu et
qi^elle est dans l'impossibilité de bouger.
.Aune vente iqui a. eu Heu récemment à

Balmoral, en jLcbsse, elle n'a pas quitté
son fauteuil roulant, sinon pour faire une
promenade en jvoiture, ou elle a été littéra-
lement portée. ;

La Colonisation allemande en Afrique
Les journaux de Berlin reçoivent de

graves nouvelles des Camerouns et des
antres territoires africains occupés par les .
Allemands.

Dans ces pâys^ occupés pacifiquement
au début et presque sans résistance, la
cruauté des officiers et des employés alle-
mands a soulevé des haines et un esprit
de révolte incoercibles.

La réputation de férocité de certains offi-
ciers a obligé le gouvernement impérial à
les destituer, et on instruit actuellement
leur procès à Berlin.

Mais cela n'a; pas suffi ponr faire mettre
bas les armes aux nègres insurgés, et les
derniers télégrammes annoncent que la ré-
volte fait des progrès immenses.

Les révoltés ont coupé lc télégraphe jus-
qu'en vue de Kilwa, capitale des posses-
sions allemandes.

Il y a eu une rencontre entre* 000 Alle-
mands et 2.000 rebelles, qui ont été mis en
déroute, après une résistance acharnée,
laissant une centaine de morts sur le ter-
rain.

Chemins Lombards
On télégraphie de Buda-Pesth que les

ministres se sont mis d'accord au sujet du
racnat des chemins Lombards.

La Compagnie sera prochainement invitée
à envoyer des délégués auprès de chacun
dés deux gouvernements.

-il sera offert |une annuité égale au revenu
moyen des sept premières années.

Le Compagnie se propose d'émettre pro-
chainement un ; emprunt dc trois millions
de marcks pour l'achèvement de quelques-
unes de ses lignes. Elle demandera l'auto-
risation du gouvernement pour émettre un
complément de deux millions.

, Un accord s'est également établi au sujet
du rachat de la Compagnie de Navigation
du Danube. !

Les Chambres autrichiennes
Le Reichsrath est convoqué pour le 16

octobre.
Le choléra en'Gaficie

• A Ottinia, où le choléra sévit depuis cinq
semaines, on a constaté avant-hier encore
5 décès dûs à l'épidémie.

Le roi Alexandre
Le roi de Serbie, avant de se rendre à

Berlin, où il doit se trouver le 16 octobre,
aura une entrevue avec l'empereur Fran-
çois-Joseph, à Buda-P.est,

Lc jour n'est pas encore fixé.

Le mariage de Mlle Crispi
Le roi d'Italie a envoyé à M. Crispi un

long télégramme de félicitations pour les
fiançailles de sa fille.

Bismarck a télégraphié aussi, en français,
souhaitant le bonheur des enfants de notre
ami personnel et politique.

Les anarchistes en Etaiie
Le 16 courant, rue Pianellari, à flomos

près du ministère de la marine, un agent
de police a surpris quatre personnages qui
affichaient des manifestes à la gloire dc
Ravachol, do Vaillant, de Caseno et de
Lega. Un nommé Torcoletti. forgeron, a été
arrêté après une vive résistance au cours
de laquelle l'agent a dû se servir de son
revolver.

Les trois autres se sont enfuis.
Les placards étaient des appels à la révo-

lution, imprimés en caractères très fins et
rédigés en mauvais italien.

La sûreté les croit imprimés en Angle-
terre et expédiés en Italie comme colis pos-
taux de lingerie. On connaît les noms des
trois afficheurs qui se sont enfuis.

***
On a arrêté le 1 j courant, à Ancône, deux

portefais anarchistes, par ordre dc la Com-
mission du domicile forcé. Ce sont les
nommés Guidotti et Berronni.

A Forli. la même Commission a fait ar-
rêter quatre anarchistes connus : Graf,
Tartagni, Travcrsari et Servadei.

Capture d'un brigand
On mande de Salonique que le brigand

Brocap. chef de la bande qui avait arrêté
M. Prévost, vient d'être arrêté par la police
Serbe et envoyé sous bonne escorte &_ Sa-
lonique. On a trouvé sur lui une partie de
la rançon qu-il avait demandée à notre
compatriote. ,

• Il s agit, je me tiàte de le dire, de
notre marché financier parisien, dont
l'orientation trop accentuée à. lia
hausse inquiète les esprits timorés.
• En effet, après une assez longue pé-
riode d'abstention, voici que les rangs
des ^acheteurs à terme grossissent de
jour en jour ; là spéculation se jette
non seulement sur les valeurs fran-
çaises, recherchées par l'épargne,
mais encore — et c'est de là que peut
venir le danger — elle -absorbe, par
l'intermédiaire des représentants des
maisons de banque étrangères, très
nombreux à' Paris, certains Litres in-
connus sur notre place et pour les-
quels • les éléments d'appréciation
manquent d'une façon absolue. Les
Bourses de Londres, de Vienne et de
Berlin nous envoient d'énormes pa-
quets de ces valeurs int,ei?national.es ,
et tandis que les portefeuilles anglais,
autrichiens et allemands allègent
leurs stocks, à des cour£ inespérés*
la Bourse de Paris, suivant avec doci-
lité l'impulsion des meneurs, s'appli-
que aussitôt ce qu'on lui offre !

Il faut d'autant plus se j préoccuper
de cet état de choses qù'U sera néces-
saire de trouver des edntrepaKÏes ;
on achète,, mais à qu^revieridra-t-dh ? ,
Si les capitaux disponibles abondent,
les heureux mortels qpii| les détien-
nent né semblent guère; disposés à
s'en dessaisir en faveur^ de tous les
titres internationaux importés par la
spéculation, dont les calciuls risquent
d'être déjoués. j

Ces réserves faites, il est intéressant
de rechercher les causes de la hausse
générale qui entraîne, à la suite de la
Bourse parisienne, tous s les grands
marchés financiers de î'Europel. L'une
des plus importantes est, à coup sûr,
l'afftuence du numéraire là Paris et à
Londres, affluence qui provient de
nos règlements de compte avec nos
débiteurs dans les pays à changes
avariés.

On évalue à 4<>o millions de francs
les rentrées d'or effectuées, en moins
d'une année, en France et en Angle-
terre, comme conséquence de la dé-
pression du commerce • extérieur de
ces deux pays et de la baisse géné-
rale des prix. Leur ancienne clientèle
«'émancipant au double pjoint de vue
industriel et financier, les capitaux
français et anglais jadis employés
dans l'Outre-Mer, sont renvoyés en
Europe, et le numéraire rentré chez
nous cherche à s'employer d'une ma-
nière provisoire et sous \ une forme
toujours mobilisable.

Ainsi s'explique la diminution du
loyer de l'argent, que j l'escompte
hors banque offre à des taux sensible-
ment inférieurs à ceux de la Banque
de France et de la Banque d'Angle-
terre. Ainsi s'explique, d'autre part,
l'audace de là spéculatioii qui, profi-
tant de la, confiance du public pour
les valeurs d'Etat, de premier ordre,
a acheté et levé, sans interruption,
de la Rente française, des Consolidés
anglais, des Rentes russes, hollandai-
ses, austro-hongroises et allemandes.
. . Tous ces grands fonds d'Etat n'ont
cessé de hausser depuis 1892, et le
mouvement général entraine, depuis
deux mois, les titres de nos institu-
tions de crédit, de nos sociétés indus-
trielles et de nos chemins de fer, qui
étaient restés en arrière.

En ce qui concerne plus spéciale-
ment nos valeurs nationales, M. Ed-
mond Théry, dans une remarquable
étude publiée dans l'Economiste eu-
ropéen de cette semaine, s'efforce de
démontrer le merveilleux parti qu'un
ministre des finances' habile pourrait
tirer de la situation actuelle.

« On discute depuis de longues an-
nées, dit-il, sur la question de savoir
si une nation doit amortir le capital
de sa Dette publique, comme une So-
ciété quelconque, ou si elle doit au
contraire porter ses efforts vers la ré-
duction du service de ses arrérages :
un simple examen du problème à ré-
soudre indique qu'en l'état actuel de
nos finances et de notre crédit public,
c'est à là seconde politique qu'il faut
s'arrêter car, seule, elle peut donner
des résultats véritablement pratiques.

« L'amortissement est évidemment
désirable en ce sens que la Téduction
d'une portion de la Dette a pour effet
immédiat de diminuer, dans une pro-
portion correspondante, le- montant
des arrérages. Mais, pour que l'amor-
tissement donne véritablement ce ré-
sultat, il faut qu'il soit sincère, c'est-
à-dire qu'il s'effectue avec les excé-
dents de recettes d'un budget en par-
fait équilibre. Dans le cas contraire,il
n 'y^ Que simulation d'amortissement
et l'opération, loin d'améliorer la si-
tuation budgétaire.flMt par l'aggraver,

parce qu'il faut, un peu plus tard, em-
prunter sous une autre forme les som-
mes consacrées à l'amortissement. »

Et, partant de ee principe, M. Ed-
mond Théry tient le raisonnement
suivant?

Le.:3 0/0 perpétuel est à 104 fr. 60 :
c'est un très beau cours de Conver-
sion si l'on tient compte de ce fait que
le 4 1/2 i883 a été converti en janvier
dernier aux environs de 104 franes et
que l'opération a parfaitement réussi.

Donc, au lieu de proposer un impôt
de 40/0 sur la Rente française, n'est-
il pas mille fois préférable d'utiliser
le terrain que la spéculation vient de
préparer d'une manière en quelque
sorte inespérée, et d'aborder de front
cette fameuse Conversion du 3 0/0
Perpétuel que les circonstances ne
permettront peut-être plus de réaliser
dans les années futures ?

Le capitarnominal de VA mortissa-
ble restant à amortir au 1e1' janvier
1895 étant exactement de 3.949 mil
lions . de franes, au cours actuel de
104 francs 60 du 3 0/0 Perpétuel, le
2 ijaNoUoeau pourrait s'offrir à 93 0/0
et l'économie annuelle atteindrait
alors le total de S7 millions de francs
environ. •- 

Si, pour une raison quelconque, on
veut maintenir l'Amortissable dans
notre Dette publique, la Conversion
du 3 0/0 Perpé'U'd peut s'effectuer
soit dans les conditions indiquées pour
l'Amortissable, soit d'après la formu-
le de Conversion différée à terme plus
ou moins éloigné, si heureusement
appliquée en Angleterre par M. Gos-
chén.

Par exemple, l'Etat pourrait offrir
aux porteurs actuels du 3 0/0 P<rpé
tuel, soit un remboursement au pair
de 100 francs, de chaque coupure de
rente de 3 francs, soit un nouveau ti-
tre de rente au pair dêehtrgê de tow
impôt de l' Etat français présent et
à venir, produisant 3 0/0 d'intérêts
annuels jusqu'au I er janvier 1897:
2, jo 0/0 à partir de cette date jus-
qu'au i re janvier 1902, époque à la-
quelle la nouvelle rente deviendrait
de piano du 2 1/2 0/0 Perpétuel.

Les porteurs actuels n'étant pas im-
médiatement touchés par la Conver-
sion, evitamt l'impôt de 4 0/0 sur leur
arrérages et n'ayant finalement à su-
bir qu'une réduction d'un sixième
dans sept années, accepteraient d'au-
tant plus facilement la Conversion
proposée qu'ils ne pourraient réelle-
ment trouver, en ce moment surtout,
un placement leur offrant la sécurité
de notre Rente nationale.

Avec une semblable combinaison
le Trésor réaliserait une économie
annuelle de 38 millions, dès le 1" jan-
vier 1897 "~" économie qui atteindrait
76 millions à partir du 1"' janvier
1909. —. car, le capital à convertir s'é-
lève à un total de i5 milliards 204
millions.

Enfin cette opération n'entraînerait
aucune augmentation du capital no-
minal de notre Dette publique.

- C. R. Weforung.

LETTRE D'ITALIE
lomfôisis présages de Conciliation

Rome, 19 septembre.

Comme suite à ma lettre du i5, j'ai
jà vous entretenir aujourd'hui de la
juridiction des prélats français dans
jî'Erythrée, question délicate, car pour
m'en au monde le Saint-Siège n'eût
jvoulu froisser la France, aux bonnes rela-
Itions de laquelle il tient par dessus tout.
'- Mais voilà que l'occasion toutenaturelle
: s'est présentée de soustraire les Italiens'
ide la colonie Erythréenne à la juridiction
! spirituelle de prélats n'appartenant pas
jà leur nationalité. Le vicaire apostoli-
que de l'Abyssinie, Mgr Grouzet, avait
i donné, il y a quelques mois déjà, sa dé-
i mission et prié le Saint-Siège de le dis-
penser d'un ministère qui se heurtait
!à des difficultés pratiques sans cesse
l renaissantes.
j Ce fut alors que les études préeédem-
; ment commencées à la Propagande pour
'assurer l'autonomie hiérarchique de la
, colonie Erythréenne furent reprises acti-
vement, à la suite aussi de nouvelles
démarches que venait de faire directe-
m«nt auprès des prélats de la Propa-
gande le général Baratieri, commandant

; militaire de la colonie, au cours d'un
, voyage de vacances en Italie. Ce général,
, epai semble animé de réels sentiments
i religieux, sut en effet représenter sous
I les plus vives couleurs tout ce qu'il y
I aurait d'utile pour l'assistance spirituelle
i des Italiens établies là-bas et aussi pour
I la propagation dé la foi parmi les infi-
I dèles ou les sçhismatiques des con-
j trées environnantes dans l'institution
j d'une vraie mission italienne ne reie-
1 vant directement que du Saint-Siège.

Sur le rapport qui en fut fait au Sou-

verain-Pontife, Sa Sainteté décida qu'il
y avait lieu de pourvoir d'une manière
officieuse aux intérêts religieux de la
eoîonic Erythréenne. Il fut arrèlé qu'on
y instituerait une hiérarchie ecclésias-
tique autonome sous la forme de préfec-
ture apostolique, en y assignant un titu-
laire italien avec .. des missionnaires
également .italiens pour coopérâteurs..

Comme il '.'fallait naturellement se ren-,
seigu.er auprès Idugouverneinent italien
au sujet des territoires qu'il a fait effec-

; tivement occuper ou sur: lesquels if
exerce son influence dans -l'Erythrée
(soit sur une zone de plus de 200,000 ki-
lomètres, beaucoup /plus ; grande que.
toute l'Italie), afui de cléiimiter là juri-
diction de la nouvelle préfectui'e apos-
tolique à y instituer, la congrégation de

. la Propagande chargea, avec le consen-
tement du Saint-Père, Mgr Isidore Ca-
rini, l'un des préfets de la bibliothèque
du. Vatican, de s'en enquérir directe-
ment auprès dé M. Crispi. Le choix de

•M. Cariiïi (que, je puis yotis garantir
comme" certain, quoique la nouvelle en
soit encore inédite), ne pouvait être
mieux indiqué. Sicilien d'origine et
frère du générai italien de Ce nom, Mgr
Carini. était doublement indiqué .pour
traiter. la chose avee le sieiiien Crispi.
Non. pas.jSans. doute que  Mgr Carini fût
chargé de traiter officielle ment au nom
du Saint-Siège sur une question de juri-
diction ecclésiastique où il appartenait
directement au Saint-Siège de prendre
une décision.

Mais, par. le fait même que Mi :Crispi;
 en était' officieusement inforinè et que
î'op requérait, son; avis sur la nouvelle
préfecture apostolique d0 1 Erythrée, son
amour-propre ne;! pouvait; nioins faire
;que d'en êtte- flatté^ et avec ï'ësprit dé
décision qui le caractérise, il n'a pas voulu
que Cette avaiic'e,du Vatican restât Sans
écho. De'là^ et sans qu'il y ait eu de né-
gociations proprement dite -, pour que
lesdeux concessions fussent simultanées, '
l'acte acConspli par le gouvernettiônt ita-
lien à F'endroit du pàtriarchat de Venise
et des autres évéchés dont les titulaires
n'étaient pas encore officiellement re-
connus.

Du même coup, M, Crièpi faisait un
acte hautement politique, car- en mon-
trant, sur le tei'rain pratique, la.possibi-
lité de l'accord entoe les deux pouvoirs,
il frayait la voie à cette union de toutes
les forces vives du pays, dont il désire
se faire un levier pour battre en brèche
les ennemis de l'ordre social. Cette
union, il l'avait déjà présagée par son
mémorable appel à là trêve de Dieu, au
moment où les sanglants désordres de
Sicile et de Massa Carrare, joints à de N

graves embarras économiques et finan-
ciers, menaçaient tout l'édifice de l'unité-
italienne.

De même, dans le discours non moins
mémorable qu'il vient de: prononcer à
Naples, le 10 courant, M. Crispi a so-
lennellement confirmé le désir et le be-
soin de concorde entre les ; deux autori-
tés civile et religieuse, afin de marcher
sus à l'ennenil commun, à; la Secte in-
fâme qui a inscrit sur son drapeau ni
Dieu ni maître. Et pour ne! pas laiser de
doutes sur ses intentions^ il a eu soin
d'arborer hardiment son nouveau dra-
peau à lui, où il a inscrit: '[«.Avec Dieu,
avee le Roi, pour la Patrie ! », si bien
que, prenant la pose du grand Constan-
tin, il eh a fait un nouveau labarum,
en répétant le mot fatidique : In hoc
signo vinces ! : i

Les compte-rendus officiels portent
que tout le peuple napolitain, présent à
cette scène renouvelée do l'antiquité, a
fait écho par les acclamations les plus
vives, les plus spontanées à cet appel du
nouveau dictateur, preuve évidente que
sa parole avait réveillé le sentiment re-
ligieux qui git au fond de tout coeur
vraiment italien. Bien plus, au lende-
main de ce mémorable discours, le car-
dinal Sanfe.licc d'Aquarella, archevêque
de Naples, (dont M. Crispi avait fait
publiquement l'éloge, en même temps
que celui du roi Humbert, avec lequel
le cardinal s'était rencontré dans l'as-
sistance des cholériques en 1884), écri-
vait au maire de Naples une lettre où il
renchérit sur les éloges décernés au roi,
pendant qu'il prie le maire 2 de remer-
cier M. Crispi pour les sentiments bien-
veillants- exprimés à son égard et pour
l'appel à la concorde entre les pouvoirs
religieux et civil, pendant qu'il déclare
que, de son côté, il poursuivra toujours
ce but.

En présence dé ces faits publiquement
acquis, les commentaires devienneîvt
inutiles, et je ne m'attarderai certes
pas à suivre les divagations par Iesquel
les un très grand nombre dé journaux
italiens de toutes les couleurs se sont
évertués, avec un zèle digne d'une meif-
leure cause, à dénaturer des actes qui
portent en eux-mêmes leur signification
évidente. A mon avis* cela provient de
la confusion que l'on persiste à faire
entre deux choses sinon séparées,
au moins distinctes, je veux dire l'ac-
cord pratique entre les deux pouvoirs
sur les questions politico-religieuses
d'ordre purement intérieur, et la solu-
tion du conflit italien et international
qui se rapporte à la question de la sou-
veraineté territoriale du pape_ et de sa
souveraine indépendance. Or, si les évé-
nements ne sont pas encore mûrs pour
la solution définitive et pleinement sa-
tisfaisante de ce conflit, rien n'empêche
semble-t-iî, que l'on s'entende pour ré-
gler, au fur et à mesure, lès questions
politico-religieuses d'ordre intérieur,
par voie de comniun accord, de conces-
sions réciproques, tout comme le Saint-
Siège en .agit a Fégard des divers Etats,

. tout comme il vient de le faire de son,
côté et le gouvernement italien du. sieW,

: dans la double question ai; îe préfecture
apostolique de l'Erythrée cl de la recoa-
naissance du patriarche de Venise. En*

[ core quelques actes bilatéraux de .cette
, nature, et/ la cause de i'apaisepieiit reii-,

gicux en Italie aura fait pliis :'de progrès:
: que ne sauraient lai en assurer 'les plas

longues discussions-..
' Je sais bien-que l'apaisement no pour-
ra être complet, ni l'accord entre lcs :

deux pfmvou'3 devenir stable et tout à :

fait satisfaisant tant que subsistera i'au-.
tve conflit relatif aux conditions d'indé-,
pendanee du Saint-Siège. Mais, d'autre
part, qui oserait contester que ïe hiéil-
lcnr moyen de faciliter la solution de ce
conflit consiste précisément dans «ne
détente de^ la guerre religieuse, dans
une série d'actes pratiques où les deux
pouvoirs se trouveront de mieux en
mieux d'accord.pour désirer que le con-
flit relatif à la situation du Saint-Siège:
soit aussi réglé à la satisfaction .des
deux parties et du inonde catholique
tout entier ?

C'est ce que la Ri forma, organe per-
sonnel de M. Crispi, semble avoii*
coinprts et indiqué, lorsqu'elle a dit au ,
sujet de l'institution de la préfecture -.

 apostolique de FErythrée et .de la reçon- 
naissance officielle du patriarche de
Venise « qu'il, en résulteras des consé-
quences d'une grande portée politique
également honorable pour .le Vatican: et ..
poiir Ie^ goUvernesnent » ; que toutefois
ce serait faire erreur d'y voir déjà « ïa
conciliation » entre l'un et l'autre, ;« car
il faudra bien des années encore avant*'
que soit réglé un conflit que nulle action- ''
diplomatiqud ne peut ni éliminer, ni
dissimuler. »
'Ce sera l'œuvre du temps a conclu la
Rifàrnia; mais en attendant î! importe
que « nul ne suscite d'obstacles artifi-
ciels à l'œuvre réparatrice du temps. »

Un des organes du Vatican, la Voce
délia Verità (car il y en a d'autres qui !

ont dénaturé la c|uestion) a eu le bon
sens de prendre acte de cette importante
déclaration de la Rifonna et, tout en
faisant ses réserves sur la. solution dv»
conflit par la seule œuvre du temps,
alors qu elle voudrait en faire avant tout
une œuvre de justice et de réparation,
la Voce dellà Verità a convenu avec la.
Rïforma qu'il est bon de ne pas .susoiter
d'obstacles artificiels, à la solution -du.
du conflit entre le Saint Siège et l'Italie ;
officielle.

Là est assurément ia voie pratique
pour arriver à l'apaisement religieux et,
de l'apaLsement à une conciliation plus
plus parfaite, d'après les lointains pré-
sages que j'ai tenus à vous signaler,
d'après leur importance et leur signifi-
cation objective. Il ne sera pas inutile
d'examiner clans une prochaine lettre
comment pourra se faire le passagë~~à«'- 
l'apaisement à la conciliation, du règle-
ment des questions courantes à ia solu-
tion du conflit qui divise, à leur détri-
ment réciproque, le Saint-Siège et lô
gouvernement italien, ROMANÙS. ;

~ ——•.—;,.„. ; ;—  as&œ&sm&sxiKm— . 

Là BEVUE DE CBITEIUDOl

f)ès 6 heures du matin, de langues (lies
de curieux prennent la route de Jailans où
la revue doit avoir lieu. Le temps est su-
perbe.

A 8 h. 4'f>, lek troupes quittent leurs posi-
tions de rassemblement pour se porter sur
l'emplacement de. la: revue.

Cette marche, exécutée en formation.
massée, est admirable.

Le- 4e corps, pau-un .mouvement cîe flanc,
se porte sur la ferme de Maisonneuve.

Le 11e corps fait face en .arrière et se
porte à 100 mètres des maisons de Ninoii-
ville. La brigade de la niarinc le suit, et
bientôt après, la. brigade de cavalerie du
4e corps.

Quand les troupes sont placées, elles oc-
cupent, face aux tribunes, un front de 979
mètres. Le 4e corps à la droite, le 11e corps
à 100 mètres des dernières troupes du 4°
corps. La brigade dc la marine et le ballon
sont en arrière à la suite 'et face aux trou-
pes d'infanterie. Perpendiculairement aux
tribunes, sont les première et troisième di-
visions de cavalerie auxquelles se sont
jointes les deux brigades de corps d'ar-
mée.

L'ARRIVÉE DO PRÉSIDENT
A 9 h. 3o exactement le Président de la

République et son escorte de cuirassiers,
quittent la route d'Orléans, prennent ïa
piste tracée en avant des troupes. Le géné-
ral de Gallifet s'avance, le salue, puis se
range à la portière pour l'accompagner dans
sa revue. -

Les troupes rendent les honneurs, les
musiques jouent la Marseillaise. Pendant
ce temps un bataillon du 115° va se ranger
devant la tribune pour la remise des déco-
rations.

LA REtfUE
La revue proprement dite dure environ

20 minutes.
Le Président gravit les marches de la

tribune et y.prend place quelques instants;
il«a à sa droite le Ministre de la Guerre et à
sa gauche le Ministre de la Marine.

Les officiers étrangers mettent pied à
terre et se placent sur uac seule ligne de-
vant la tribune, le général Freuderikca un
peu en dehors.

— Monsieur le Président, dit lc général
de Gallifet, j'ai l'honneur de vous présenter
les officiers étrangers,

Faisant allusion à la récente nomination
du premier attaché militaire dc Russie au
grade de lieutenant-général, M. Casimir-
Perier lui dit :

— Je suis heureux de vous féliciter et
vous savez combien tous ici, nous avons
été heureux de votre promotion.

La présentation des officiers étrangers
terminée, les militaires proposés pour la
décoration viennent à Ism touff se wuîgcî?
devant la tribune.



Vendredi 21 septembrel894 LE NOUVEAU LYON

LES DÉCORATIONS
Sont promus au grade d'officiers de la

Légion d'honneur :
Etat-major : le lieutenant-colonel Bon-

neau du Martray, sous-chef d'état-major du

Infanterie : commandant Testard, du 3
e

de ligne ; Kirgener, du 29e chasseurs ; le
colonel Epon, de la 4° légion de gendarme-

Dé nombreuses croix de chevalier ont été
accordées à divers officiers.

Le Président donne l'accolade à chaque
nouveau promu que le général Berruyer ap-

pelle à haute voix.
Dans la tribune officielle, citons l'évêque

de Langres, Mgr Lagrangc, la maison mili-
taire, le général Rau. le préfet d'Eure-et-
Loir, le maire de Chàteaudun, de nombreux
députés et sénateurs, etc.

LE DÉFILÉ

Le général de Gallifet lève "son sabre,
puis, à la tête de son état-major, défile de-
vant le président qui est debout et salue.
Puis le général se place face aux tribunes ;
ensuite a lieu le défilé du général Zurlinden
et de son état-major, précédé des sapeurs et
musique de la 70 division; du général Saint-
Marc et de ses troupes dans un ordre admi-
rable.

La foule éclate en bravos qui se prolon-
gent et accueillent les troupes.

Les huit divisions, successivement, dé-
filent. Le IIe corps avec le général Vasseur
et l'infanterie de marine dont le passago
cause un immense enthousiasme. Après
l'infanterie, défile l'artillerie dont la correc-
tion est toujours superbe; puis, à 100 mè-
tres derrière le groupe d'artillerie de ma-
rine, le parc aérostatique dont le ballon est

gonflé.
Pour dégager le terrain en avant de la ca- :

valerie, les corjis d'armée vont se placer, j
après le défilé, le 4e corps à la ferme de
Vilsain, le ii° corps et la marine à la ferme
ides Godereaux.

Ce mouvement terminé, la division de
cavalerie défile au galop en colonne mas- j
sée, ayant à sa tête le général Baillot, au
milieu du plus profond enthousiasme.

Après le défilé des deux corps d'armée et i
de la cavalerie, la 2e division de cavalerie se
porte au fond du terrain et charge en ba- ,
taille, les cuirassiers en avant, et s'arrête à
100 mètres des tribunes.

Bien que l'enthousiasme de la population ;
ne soit pas très grand, les bravos éclatent
de toutes parts.

Après la charge finale, le président de la
République s'adresse au général 'de Galli- ;
fet et lui dit : « Tous mes compliments; re- ;
cevez mes cordiales félicitations ».

Il est midi. Le cortège ge forme pendant
que tonné le canon; M. Casimir-Perier ren-
tre à Chàteaudun aux cris de : « Vive Casi- \
mir-Perier ! Vive la République ! »

Suivant la nouvelle consigne, adoptée à
la suite de l'attentat dont M. Carnot a été j
la regrettée victime, l'escorte encadre tout ;
le cortège, aussi bien sur les côtés qu'en
avant et en arrière, et les chevaux se sui-
vent de queue à tête. sans laisser entre eux
le moindre intervalle ; aussi a-t-elle de la

Ï
ieine à ne pas occuper les trottoirs dans j
es rues étroites.

LE DÉJEUNER
Aussitôt la revue terminée, les généraux

et officiers supérieurs invités au déjeûner
offert par le président de la' République, se
sont hâtés de rentrer à Chàteaudun.

Le chef de l'Etat a fait un accueil parti- {

culièrement aimable aux officiers militaires
étrangers.

Au déjeûner, à droite du président de la ;
République étaient assis : MM. Félix Fau-
re, ministre de la marine, général Bégin,
général baron Friedericks . A sa gauche se
trouvaient le général de Gallifet, le géné-

— -ralDôrdolot des Essarts, le général Rollet.
En face du Président, la ministre de la

guerre était placé entre le général Vosseur
à droite, et Ile général Zurlinden à gauche.

Les seuls invités civils étaient : MM.
Olivier du Taiguy, le préfet d'Eure-et-Loir,
M- Desprez, le sous-préfet de Chàteaudun,
M. Amelot.

DISCOURS DE M. CASIMIR-PERIER

Au dessert, le président de la Républi-
que s'est levé, et a prononcé le discours

-suivant, que tous les assistants écoutent
debout :

Messieurs;
Le spectacle que je viens d'admirer est plus

qu'une fête pour les yeux, c'est une joie pour
[e cœur. Je remercie tous ceux à qui je
dois cette réconfortante émotion, tant il est
Vrai que, aujourd'hui surtout, l'armée est l'i-
mage de la Nation et la seule grande unité mo-
rale qui, à la garde de la Patrie, forme un
seul iaisceau de toutes les intelligences, de
toutes les volontés.

Que d'efforts ont été faits pour reconstituer
Dos moyens de défense sur terre et sur mer,
depuis le jour où Chàteaudun, qui vous fête
avec moi, méritait de recevoir les témoigna-
ges de la reconnaissance nationale ! Que de
résultats obtenus pendant cette seconde pé-
riode de paix dont l'Europe a joui et qu'elle
saura prolonger encore ! Le patriotisme du
Parlement, la science des uns, le travail de
tous, une abnégation commune aux chefs et
aux soldats ont refait plus brillante que ja-
mais l'armée de la France.

Vous, Messieurs, dont la tâche est plus dif-
y ficile et plus lourde, depuis que les jours se

succèdent plus rapidement sous vos ordres,
vous pouvez — c'est votre plus belle et plus
Dhère récompense — regarder avee tierté votre
oeuvre. Vous n'avez pas seulement armé des
bataillons, vous avez armé les âmes ; c'est
vous qui, par votre exemple et votre foi pa-
triotique, entraînez dans la démocratie fran-
çaise l'esprit de la discipline et le sentiment
lu devoir. Le jour où la Patrie menacée, elle
saluera avec coniiance le drapeau remis à vo-

tre garde, et salue avec (reconnaissance cette
grande école de dévouement qui s'appelle 1 ar-
mée.

Je bois à ceux qui ne vieillissent pas, à vous,
mon cher général, parce que leur cœur bat
comme à 20 ans pour la patrie.

En vous apportant, messieurs, l'expression
du gouvernement de la République, j'accom-
plis le plus doux de mes devoirs. Je leveinon
verre en votre honneur, messieurs, en l'hon-
neur des brillants otlieiers étrangers qui sont
ici nos hôtes, en l'honneur de l'àrmee fran-
çaise I

Le général Mercier, ministre de la guerre,
répond en ces ternies :

Monsieur le' président de la République,
Je vous remercie au nom de l'armée, des

éloges que vous- avez bien voulu lui adresser
et des récompenses que vous lui avez accor-
dées ; je vous prédis qu'elle saura se montrer
digne des uns et des autres, en continuant à
mettre tout son dévouement à l'entier accom-
plissement des devoirs sur lesquels repose la
sécurité de la patrie.

Et, puisque j'ai l'honneur de vous parler en
son nom, voulez-vous me permettre de vous
demander pour elle, aujourd'hui, et à titre de
faveur exceptionnelle, l'autorisation de se sou-
venir que vous avez été un des membres dc
sa grande famille, que vous avez combalt-u
dans ses rangs aux jours de danger, que vous
avez conquis sur le champ de bataille le pre-
mier grade de cet ordre de la Légion (''hon-
neur dont vous êtes aujourd'hui le chef su-
prême ; que, comme sous-secrétaire d'Etal au
ministère de la guerre et collaborateur du gé-
néral Campenon, vous avez consacré toute

. votre énergie, toute votre haute intelligence
à la réorganisation et au relèvement dc notre
puissance militaire si heureusement accom-
plie aujourd'hui. I

Et alors, M. le Président, dans le toast ©ïlciel ;
que je porte au chef de l'Etat, à celui qui dis- ;
pose des armées de terre et de mer, vous me
permettrez d'introduire le témoignage discret
mais profond de la reconnaissance personnelle
et de la respectueuse sympathie de celle armée

E
our M. Casimir-Perier, président de la Répu-
lique.

Après le discours du Ministre, le général
de Gallifet dit :

Messieurs, mes chers camarades, je vous
prie de vous associer à moi pour porter un
toast de respect et de confiance au Président
de la République.

LES ADIEUX DU GÉNÉRAL DE GALLIFET
Voici l'ordre du jour d'adieu adressé par i

le général de Gallifet:

Officiers, sous-officiers et soldats, >
Les grandes manœuvres de 1894 n'ont pas été

seulement pour nous une école de guerre: j
elles nous ont permis d'accomplir .sous les
armes un grand et patriotique pèlerinage aux |
champs d'Arlenay, de Coulmers, de Villepion j
et de Loigny que vos pères ou vos frères ont j
si généreusement arrosé de leur sang et dans
tes murs de cette glorieuse cité de Chàteaudun, j
dont les défenses ont inscrit aux fastes de la
défense nationale une page qui nous console <
un peu du passé et nous offre un grand exem-
pie pour l'avenir.

Je vous remercie tous du zèle que vous avez
apporté au cours de ces manœuvres. ]

Sur le point d'atteindre la limite qu'une loi
<te prévoyance a fixée à mes forces, je vous fais j
mes adieux. . .

Si un jour la France en est réduite a taire ;
appel à tous eeux qui l'aiment je reviendrai au :
milieu de vous pour avoir l'honneur d'y com- j
battre en simple vétéran.

Au quartier général de Chàteaudun, 20 sep- I
tembre 1894. Général DE GAIXIPKT.

UN ACCIDENT AU DÉFILÉ I
Un accident s'est produit pendant le j

défilé de la cavalerie.
Six hommes sont tombés de cheval, mais ;

sans blessures.
Un cheval a été tué.

UNE TOUCHANTE CÉRÉMONBE

Une touchante cérémonie a eu lieu dans i
la journée de jeudi à Chàteaudun.

Les officiers et sous-officiers du 62e d'in- j
fanterie ont envoyé une députation déposer '
une couronne sur le monument élevé au ;
cimetière à la mémoire des habitants, de
Chàteaudun et des francs-tireurs qui ont j
succomhé pendant le combat et le bombar- '
demeut du 18 octobre 1870.

LES MARCHANDS Q'EECLÂYES AU CM3E i

On vient d'assister, au Caire, à :

une scène de haute comédie.

Les Anglais ont joué de nouveau

leur grand air sur l'esclavage.

On sait — ou on ne sait pas, car pour

le savoir, il faut s'être allé promener au
 :

delà de Suez — que les Anglais sont au-

jourd'hui les premiers négriers du

globe.
Dans toutes les cOlouies anglaises,

l'esclavage se produit sur une grande

échelle. Seulement cela s'appelle d'un

autre nom, et chaque fois que l'Angle- j
terre veut commettre quelque vilaine ac- !

tion, elle sort de son sac un joli petit i

masque anti-esclavagiste. S'en couvre le

visage et le tour est joué.

Jacques Bonhomme s'y laisse tou-

jours prendre ; et comme on me nous

croira probablement pas, nous qui aVons

vu, tant est puissant le préjugé anglo-

phile, nous renverrons le lecteur eu- j

rieux aux articles publiés l'an dernier

par M. Cherbulliez, dans la Revue des \

Deux-Mondes et par les Pères-Blancs ;

dans le Correspondant, sur la nécessité

de l'esclavage en Afrique et sur i'uni-

versalité de cette institution, même chez

ceux qui font croire à cette brave Eu- j

rope qu'ils ne vont s'établir sous l'Equa- ]

teur que pour la combattre et la dé-
truire.
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Et si l'un ne veut pas nous croire en-

core, nous citerons le passage suivant

d'un voyage en Orient, publié par M.

d'Abbadie, membre de l'Académie des

Sciences, dans F Annuaire du Bureau

des Longitudes de 1888 :

« Nous allâmes ensuite à Souakim,

avec notre cargaison de moutons. On

l'avait augmentée d'une jeune csclavo

éthiopienne, née chrétienne, et qu'on

venait d'acheter à Jaddah. Comme je

connaissais sa patrie et que j'avais con-

servé des relations, je m'attendais à la

faire rapatrier, dans la persuasion que

les autorités anglaises cpii occupaient

Souakim, n'y permettraient pas l'impor-

tation d'une esclave. A ma grande sur-

prise, le débarquement de cette esclave

éprouva moins de difficultés que celui

des moutons, et la jeune fille, née libre,

mais volée, vendue et revendue, com-

mença sa vie d'esclavage régulière à

l'ombre du drapeau britannique... »

Donc, on voit que tes Anglais n'éprou-

yelitune sainte horreur pour l'esclavage

que lorsque cela est utile à leurs in-
térêts.

Or, on se rappelle que tout dernière-

ment ils ont jugé utile défaire un procès

à grand fracas, sous prétexte d'achat j

d'esclaves, à deux pachas égyptiens qui

se trouvaient — et là sans doute était j

l'explication de toute l'affaire — des su-

jets italiens naturalisés. Mais l'Italie et

le roi lui-même, auquel ils s'étaient dé-

sespérément adressés, les ayant coura- '

geusement désavoués, l'Angleterre a

jugé inutile de s'acharner sur un si petit

gibier. Le conseil de guerre les a acquit-

tés tous les deux. 11 a condamné à dix-

huit mois de travaux forcés les vendeurs |

d'esclaves et les intermédiaires et à six

mois les deux autres imputés.

Le délégué anglais, le major Kétener, ;

ratifie ces condamnations, mais se refuse

pour la forme à admettre l'acquitte- ;

ment des pachas.

Ecosi vanno le eose!

Les Sports

UN DÉFI ORIGINAL
M. Chapel, de Nantua, cycliste pesant i

127 kilogs, lance un défi à tout homme de j
son poids pour la distance de 6 à 5o kil., :
avec n'importe quel enjeu, à courir sur la i
piste de Nantua à bicyclette.

A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE

La discussion sur la bicyclette qui avait i
: occupé une partie de la séance précédente,
à été reprise à la séance de mardi.

Après de longs débats auxquels ont pris I
part les docteurs Verncuil, Marcy Webcr, -,
Petit et quelques autres, l'Académie a nom- ;
nié une commission de trois membres, j
chargés de faire une enquête sur la bicy- '
dette et les conditions hygiéniques qui doi- ;
vent régir ce sport.

Les trois membres de la commission sont: :
MM. Cerrier, Marcy et Hallopeau.

LES COURSES DE FRANCHEVILLE
Voici le programme des courses véloci- j

pédiques qui auront lieu dimanche prochain !
23 septembre :

A midi 1/2. — Course de fond de 3o kilomè- ]
très (pour amateurs).

1" prix un objet d'art; 2- médaille de ver- i
meil; 3- médaille d'argent; 3- médaille de brbn-
ze doré (grand module), offerte par le Lyon-
Républicain; 5- un abonnement d'un an aii i
journal le Progrès.

A 1 heure 1/2. — Réception par l'Union Fran- ;
etievilloise du drapeau fédéral et des sociétés
dc fgym nastique et musicales au Pont-d'Alaï. J
— Défilé. '

A 2 heures. — Vin d'honneur offert aux so- i
eiétés et aux cyclistes.

A 2 heures 1/4. — Courses de 6 kilomètres \
(réservées aux amateurs du canton de Vau-
gneray). j

i" prix, médaille de vermeil ; a- médaille 4
d'argent ; 3 - médaille de bronze.

A 2 h. 1/2. — Course de 6 kilomètres poui
dames.

i" prix, un objet d'art ; 2- une médaille d'ar j
gent ; 3* un abonnement d'un an journal le
Progrès illustré.

A 3 heures, grande fête de gymnastique,eon- j
cert sur la place de Franchev-ille-le-Bas, avec \
le bienveillant concours des sociétés : Les Vo- i
lontaires Croix-lioussiens, la Gauloise de Vai- !
se, l'Avenir d'Oullins, la fanfare de Franche- i
ville-le-IIaut, les Echos du Vieux Château de '
Franoheville-le-Bas.

A l'issue de la fête, distribution des prix aux I
coureurs et tirage delà .Tombola. De 7 heures
à minuit, grand bal et brillantes illumina-
tions.

Les coureurs sont priés de se faire inscrire
au plus.tôt chez M. Agéron, directeur de l'U- !
nion Franchevilloise ou à l'Hôtel Renaud," à j
Francheville.

Chaque demande d'inscription doit être «c- '
compagnée de la somme de 1 fr. 5o.

Nous rappelons que les demandes d'inscrip-
tions seront.closes samedi 22 courant, à midi
irrévocablement. - ' '

La population de Francheville, ainsi que !
celle de toutes les localités comprises dans i
l'itinéraire de la course, se prépare, à faire
un accueil enthousiaste à nos braves cy-
clistes, car c'est la première course qui a
lieu dans le canton de Vaugncray et cha-
cun veut que les coureurs en conservent un
excellent souvenir.

COURSE PEU BANALE

Une course peu banale qu'organise notre
confrère le Cycliste Belge Illustré. Elle est

.i.jiimii«l[mil||||l|IHMMIM ' || |||| |||Mli]»»—i»m»«.

(
.réservé© aux membres de la presse .exclu- j
sivpincnt. Kilo aura lieu lfefhindi i or octobre 5
prochain sur la route ihuxciles-Aiivers,
(environ 4'2 kil.

CONCOURS DE MARCHE LY0N-TRÈV9UX-LY0N !
Le comité .d'organisation du concours de

marche de Lyon- Trévoux-Lyon, après avoir
examiné les réclamations qui lui soit p tr- ,
venues, a irrévocablement fixé le palmarès -

comme suit.
Nous ne donnons que les noms des dix

premiers arrivants :

i. Compagnon. .4 h. 20' 3o". 2. Bert'uer,
4 h. 25' 3o". 3. Fond. 4 h. 28. 4. Loine, i h.
3o' 3o". 5. Prim ird, 4 3o' 5.»". 6. Robert, 4 h. j
4o' 40". 7. Dubois. 4 h. 45. 8. Bcrlallier, 4 h. j
45' 3o". 9. Clôt, 4 h. 54' 3o". 10. Allard,
5 h. 02.

UN ACTE ODIEUX
Lors des courses véloeipédiquos de >

Lvon à Paris, organisées par le Progrès, \
notre confrère a signalé qu'on avait semé
à certains endroits sur la route des clous
de tapissier, dans le but de crever les j
pneumatiques des vélocipèdes.

Le même fait vient de se produire dans '
la course qui a eu lieu dimanche de Lyon '-,
à Tarare : des clous ont élé semés sur la
coûte, non loin de la Tour-de-Salvagny, cl '
plusieurs accidents en sont résultés.

11 serait fort à désirer qu'on pût pincer \
les auteurs de cet acte inqualifiable el \
qu'ils fussent sévèrement punis.

Ce serait une leçon donnée aux autres.
J. T.

COURSES DE CHEVAUX DU 23 StPïEïB?,E
à Avignon

En vue des prochaines courses notre (
hippodrome dc Roberty a élé l'obj'et de \
nouveaux aménagements. La piste est su- 
perbe. Quant à la route du Pontet, qui élail ;
dans un pitoyable état, elle sera, avanl ;

dimanche très convenablement réparée.
Comme aux précédentes réunions le pari ;

mutuel fonctionnera sous la surveillance
de fa Société hippique, à l'exclusion abso- {
lue des booekmakers et dc toute autre es-
pèce de pari.

Les courses commenceront à une heure \
•et demie très précise.

Voici la liste des chevaux engagés dans j
les diverses courses :

Prix du gouvernement de la Repu- \
bllqua (Trot monté). — Venise, Fridolin,
Jura.Martia.

Prix du Chemin-lde fer. — Mon Pre- ;
mier II. lc Veinard, Maudit, Monplaisir, Té- '
nébreux.

Prix des Veneurs (Gentlemen-Haies), i
— Le Loustic, Jeannette, Crécy, Boubou- \
roche, Boulotte, Scamandre.

Pr x dj Paddock (Trot nnnté). — Marti, j
Lambin. Jaculor, Libertin, Venise, Miranda, j

La Cerise.
Prix de la Pelouse. — Serpenteau, Mi- j

sère. la Divina, Paihela, Courtisane, Casca-
deuse. Mon Premier H, le Mistral, Bosco,

Prix de la ville d'Avignon (Handicap), i
— Roulotte, Scamandre, Chanteur, Eden,

Jeannette.

COURSES DE LA CLAYETTE
Le dimanche 27 septembre courant, aura j

lieu à La Clayette, sur l'hippodrome de ]
Curbig, la clôture de la saison des courses j
de Saône-et-Loire. . I

Six épreuves, dont trois d'obstacles, for- j
ment le programme de cette attrayante ]

journée.
En raison des manœuvres qui ne seront

pas encore toutes terminées, le steeple- ]
chase militaire offert par la société des stee- j
ple-chases de France a dû être récemment I
remplacé au programme par un steeple-
chase handicap pour gentlemen.

 i «Çl ; —

LES PIRATES EN INDO-CHINE
.--

On nous communiquela dépèche suivante
que le Ministre des Colonies vient de rece-
voir du gouverneur général de l'Indo-

Ghine :
Hanoï, 18 septembre soir.

Les pirates ont attaqué sur le deuxième j
territoire militaire un train descendant vers j
Chu-Lang-Thuang et ont essayé de le faire j
dérailler; la tentative de déraillement ne
réussit pas etie train put continuersa route,
mais le mécanicien, de nationalité chinoise,
a été tué et les pirates en se retirant enle- j
vèrent MM. Chesnay , entrepreneur de <
debrousaillement, et"Lejeau, son employé. ]
— Le colonel Gallien poursuit les pirates J
dans le Bao-Dey.

Du ministère on nous dit :
Cette attaque ne peut s'expliquer que par j

l'insuffisance des renseignements de police, i
En effet, cinq compagnies de tirailleurs de j
25o hommes, soit plus de 1200 hommes sont j
affectés à la protection de la ligne et au- ;
raient très bien pu empêcher l'attentat si I
la présence des pirates avait été signalée.
Aussi,- dès la réception de cette dépêche, le j
Ministre des Colonies s'est-il concerté avec '.
le gouverneur général de l'Indo-Chine pour i
l'organisation d'un corps de police ou d'une
gendarmerie spécialement destiné au ser- j
vice des renseignements. j

î

Chronique Locale |
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La période de beau temps continue. La
pression est toujours élevée sur l'ouest et j
le centre du continent. Le vent est faible '
et variable sur la France où. la sécheresse

domine. La température moyenne subit, peu
de variation et ,. ciel est beau. Le moine
temps va persister.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 Neuves du soir, 7<)5'"/m. Pluie depuis
viiigl.-qiialre heures, .om/"\

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum -\- S",; maximum f- 2O 0; à l'air libre,
iiiiiiiimim -j- .(i",fî; maximum -f- 3;*°.

Probable: Beau et chaud. ;

Tramway de Saint-Clair
La Compagnie des omnibus et tramways

de Lyon informé le public qu'dn vertu d'un
arrêté préfectoral, la station terminus de
la ligne de Saint-Clair au pont de la Cuil-
lotière sera reportée de ce dernier point au
P"iit Morand, \ partir du 3p septembre jus-

qu'au 29>oclobrè.proç.hain,

Les Crocodiles du Parc
Le service dc lu voirie vient d'établir un

projet de construction d'une installation
pour crocodiles dans le Jardin zoologique
du parc de la f êté-d'Or.

L'installation provisoire actuelle est de-
venue absolument insuffisante, par suite
de la croissance des deux crocodiles qui y
sont parqués, et le remplacement de celte
installation ne saurait être retardé sans
compromettre la conservation de ces ani-
maux.

La construction projetée serait établie à
l'est dc la volière, entre celle-ci et l'allée du
parc aux moutons, ainsi que l'indique le
plan joint au dossier.

La dépense s'élèverait à une somme de
7 800 francs.

La régie et les cigarettes
Depuis quelque temps les cigarettes de

la régie ne faisaient plus parler d'elles.
Cela ne pouvait durer. Au début, on se le
rappelle, c'était l'âge de la pierre : les ciga
rettes bourrées comme des pétards étaient
inl'umables. Après ce fut l'âge du c''.êne :
des solives étaient incluses eh leur fragile
papier. Puis pendant une courte période,
trop rapide, hélas! elles n'eurent pas d'his-
toire. On les allumait, on les fumait même
sans incident.

Ces temps sont passés; aujourd'hui les
cigarettes de la régie n'ont plus ûe tabac.
Leurs flancs amaigris contiennent à peine
quelques parcelles errantes dans une enve-
loppe- trop large, m les fumeurs se plai-
gnent amèrement de ce moyen trop radical
de répondre à leurs j\istes doléances.

Espérons, cependant, qu'elles seront en-
tendues, et que l'admistration ne maintien-
dra pas plus longtemps ce dernier type de
la « cigarette sans tabac ».

On annonce que la régie va faire sus-
pendre les livraisons de -cigarettes, à la
main à la plupart des entrepôts de la pro-
vince. - ' " .-.,•,;

La fabrication actuelle est insuffisante,,
et les grandes -villes comme Toulouse ,
Marseille; etc. devront s'adresser à la fa-
brication privée.

Parc aérostatique de l'Exposition
Nous avons fait hier une visite au ^Ballon

Captif et nous avons constaté que le, suc-
cès de cette attraction ne se ralentit pas, au
contraire, le beau temps aidant

A 5 heures du soir, le ballon accomplis-
sait sa 1736e ascension et il a devant lui
encore une quarantaine de jours.

Ce succès, sans précédent quant au nom-
bre d'ascensions, est dû, croyons-nous, tant
a la nouveauté et à la beauté du spectacle,
qu'à la modicité du prix : 5 fr. et 2 fr. 5o les
enfants, au lieu de 20 et 10 fr. comme à Pa-
ris en 1878 et .1.889, et aussi à la sécurité et
au confortable de l'installation ; nous n'avons
eu, en effet, à enregistrer jusqu'ici aucun
accident et, cependant, le ballon a essuyé
de véritables tempêtes de vent et de pluie.

L'ensemble de ce résultat fait honneur
d'abord au constructeur, M. Lachambre,
puis au directeur, M. A. Boulade, el au ca-
pitaine, M. Léon Lair, dont nous avons
maintes fois apprécié la sage prudence.
Nous leur adressons toutes nos félicita-
tions.

il était curieux, pour nous, de savoir com-
ment les directeurs clôtureraient leur ex-
ploitation et utiliseraient le gaz du Capti
après l'ascension finale.

M. Boulade avee sa bonne grâce habi-
tuelle a satisfait notre curiosité en nous
indiquant son projet d'organiser, pour lé
dimanche qui suivra la clôture de Imposi-
tion, un départ de 3 ballons libres qui se-
ront gonflés simultanément avec l'hydro-
gène que contiendra à ce moment lc su-
perbe aérostat que nous avons vu déjà si
souvent planer au-dessus de notre belle
Exposition, dont il est l'enseigne en quelque
sorte vivante et visible dans un rayon de
3o kilomètres.

Nous trouvons le projet de M. Boulade
original et intéressant. C'est une véritable 1
course en ballon qu'il organise; les maheeu- j
vres de gonflement ne manqueront pas non J
plus d'intérêt.

Tous les aérostats qui prendront part à J
cette course, sortent des ateliers de M. La-
chambre. Ce sont : Le Brennns, cubant \
r.6oom, que conduira M. Lachambre et qui j
emportera 5 ascensionistes; L'An-Nam, j
8oom, capitaine A. Boulade, 2 voyageurs, et j
le Fleurus; 700™, capitaine Lécn Lair, 2 i
voyageurs.

Les amateurs de voyages aériens peu- j
vent se faire inscrire dès maintenant, jus-
qu'au 20 octobre, -chez MM. Boulade frères, '
ingénieurs opticiens, 8, place des Jacobins, j

ou à la Bireciîon du Ballon Captif à l'if
position. ' 1L|X«

Le prix ac l'ascension est de 200 fr
Voilà une aelle occasion de satisfaire n

désir souvc.it rêvé! ™

Nomination à l'Ecole normale
| M. Lcgrand, professeur de mathére»»»

ques à 1 EcoJe normale de BOUT» 
nonimé en la même qualité à l'Ecole n Si

maie d'instituteurs de Lyon. 0t"

Conservatoire de Musique

La rentrée des classes du Conservât i
de musique aura lieu le lundi 8 octobre n""8

chain. . Pr°-

Les élèves qui ne se présenteraient
à la rentrée seront rayés des cadres.

Grave accident
Une collision est arrivée, hier soir, ni

de la Comédie, entre un tramway ' en e

voiture de M. Chabert, fabricant de sni
ries. ' Ule"

Lc cocher venait de traverser le pont M
rar.d, pour aller prendre son maître nh
Tolozan, quand le cheval, un superbe 'îj
zan, effrayé par la corne d'un tramwav
s emballa *'

Le cociior n'étant plus maître de son chp
val, la voiture heurta le trottoir ; le contr
coup précipita le cocher de son siè^c et le*
roues de la voiture lui passèrent

0
 sur if

bras. ie

Il a eu des contusions assez graves
! ,eoude et à l'avant-bras. '

Le cheval a continué sa course désordon
| née jusqu'à la place de la Comédie et s'est

jeté sur un tramway qui venait en sens
; contraire.

Les brancards de la voiture ont été bri-
sés, lc cheval n'a eu aucun mal.

M. Chabert qui avait été fe témoin de
l'événement est accouru, a fait soigner son
cocher et reconduire cheval et voiture à son
domicile.

Cet accident avait amené une foule de
curieux autour de la cour de l'Hôtel de
Ville où avaient été remisés provisoirement

i cheval et voiture.

« Eclairez les barrières ! »
Un accident, dû à la négligence des em-

ployés de l'octroi, et qui aurait pu avoir
des suites graves, s'est produit datas la
nuit de mercredi à jeudi.

M. Pellet. demeurant, 283, cours La.
fayette, revenait en voiture avec sa femme
et quelques amis, de la fête organisée aux
Chères par l'Harmonie Gauloise.

Il conduisait son cheval à une allure très
modérée, lorsque l'animal vint s'abattre
contre la barrière de l'octroi de la rue de
Bourgogne. En s'abattant, il s'est fortement
couronné les deux jambes.

,Si la barrière avait été tant soit peu
éclairée, l'accident ne se serait point pro-
duit.

M. Pellet a fait constater le fait par des
témoins.

De passage à Lyon
Les vacances vont bientôt prendre fin,

aussi les voyageurs qui arrivent à Lyon
pour visiter en hâte l'Exposition sont, cha-
que jour, plus nombreux.

Citons, parmi nos hôtes de marque des-
cendus hier au Grand-Hôtel : S. E. le géné-
ral russe Polovotsoff, secrétaire d'Etat;
prince Labanow, ambassadeur de Russie à
Vienne; Le Royer, ancien président du
Sénat; notre compatriote Puvis de Gha-
vannes ; Rodger, de l'ambassade des Etats-
Unis à Paris; vicomtesse et vicomte de
Vigier; Fougcirol, député; Laurens, direcr
teur de la Lander-Banck d'Autriche; mar-
quis de Bonardi, etc.

La chaudière de l'Antiquaille
Nous trouvons dans les rapports munici-

paux le titre suivant d'un projet : « Instal-
lation d'une chaudière supplémentaire, poul-

ie service de la cuisine et des bains à l'An-
tiquaille ».

C'est le pendant de l'enseigne connue :
« Ici on trempe la soupe et on coupe les
cheveux par dessus ».

Pont de l'Homme-de-ia-Ftoche sur la
Saône

Depuis environ cinquante ans, on réclame
l'installation d'un pont à Picrre-Scize. Cette
•question a été soumise aux différents Con-
seils municipaux qui. pendant ce laps de
temps, se sont succédés, sans pour cela y
apporter la solution tant désirée.

On ne semble, en effet, pas faire grand
cas de ce quartier de Lyon, cependant en
rapports constants avec le reste de la ville
et dont la situation commerciale a tant

besoin d'être améliorée.
Le Conseil a bien voté 200.000 francs :

on pourrait donc croire que l'on va com-
mencer, mais il n'en est malheureusement
rien.

Il serait utile que les travaux fussent
terminés pour le 14 juillet .1890,

A cet elfet, une grande réunion publique
aura lieu lc samedi 22 septembre courant,
à 8 heures du soir, au Café de l'Homme de

la Roche, à Pierre-Scize.
MM. les conseillers sont priés de vouloir

bien venir répondre aux questions qui leur
seront posées au sujet dc la construction
de ce pont, et notoirement en ce qui concerne
la relégation dc l'allaire au dernier plan dos

questions à traiter.
M. Fleury-Ravarin, député, a promis d as

sister à cette réunion.
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X

LES DEUX LETTRES

Pendant que notre voiture nous emportait

rapidement place Bellecour, plusieurs fois

Thérèse, dont je sentais le regard peser cons-

tamment sur moi, avait essayé de me faire
3arler.

Que signifiait cette scène ridicule, cette

scène grotesque que je venais de lui faire?

Pourquoi l'avais-je si brusquement arrachée

i cette fête et privée ainsi de quelques heures
le plaisir ?

Et le monde qu'allait-il dire, qu'allait-il pen-
ser de cette fuite insensée ?

Et comme, sans lui répondre un mot, je la

regardais également, bien en face, je la voyais

le venir peu à peu plus nerveuse, plus in-
juiète.

Et comme nous venions enfin d'arriver chez

nous, ce fut elle qui eut l'audace, qui eut

l'aplomb de demander des explications I

— Eh bien, maintenant nous voici seuls...

maintenant j'espère que tu vas parler? me

dit-elle avec insolence. Eh bien qu'as-tu à me

liire?... do quoi s'agit-ii ?... j'attends I...
Et ï®s bras croisés, Iv tête haute, elle me re-

gardait avec une telle attitude et une telle ex-
pression quo j<-- me sentais do plus en plus
revoite, de plus en plus indigné.

Et alors j'éclatais furieux, terrible.

a p©U de mots, je lui rappelai ses sourire a
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h Sataniel, les paroles qu'elle avait échangées

à la dérobée avec lui.

Puis la main tendue vers elle, le geste me-

naçant, la voix vibrante, j'ajoutai :

— Et c'est cet homme que vous me juriez

ne pas connaître !... Et c'est cet homme que

vous me juriez n'être' qu'un étranger pour
TOUS !...

Ah ! vous êtes une malheureuse et une mi-

sérable ! oui, une misérable que j'aurais dû -

souffleter à ta face de tous dans cette fête.

Mais si vous êtes assez vile pour faire bon

.marché de voire honneur soyez bien convain-

cue que vous ne vous jouerez pas impuné-

ment du mienl...

Et j'y voyais rouge, je ne me connaissais

ïplus.
C'était, donc là cette femme que j'aimais,

•cette femme que j'adorais!... cette femme dont
fa pensée rempfissait toute ma vie l... cette

femme pour qui j'avais tout donné, tout sa-

crifié 1...
Et parfois j'avais des envies folles de me

jeter sur elle, de la fouler aux pieds... de la

broyer sous mes talons..,

Et ce qui m'exaspérait encore, ce qui ache-

vait de me mettre hors de moi, c'était son

impassibilité et son indifférence... c'était son

incroyable et imperturbable sang-froid qui ne

s'était pas démenti une seule minute, une

seule seconde.

Cependant comme je venais de me taire,

elle releva brusquement la tête, puis, très

"lentement, très doucement;
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— Vous venez de me dire des paroles bien

dures, fit-elle, des paroles que je ne devrais

pas oublier si je ne vous aimais pas autant

que je vous aime... quoique vous en disiez,
quoique vous en pensiez... •

Vous venez de me traiter comme la dernière

des créatures et de me faire entendre des

menaces, comme si vous aviez contre moi

d'autres preuves que celles que vous donnent
votre jalousie...

Ainsi je vous trompe!...

Ainsi je suis une misérable femme qui vit

dans le mensonge et l'adultère!...

Et pourquoi me jetez-vous à la face ces

accusations odieuses... ces accusations que je

ne mérite pas?... non, que je ne mérite pas,
vous m'entendez bien!...

Et tout en piononçant ces dernières paro-
les, sur lesquelles elle avait appuyé, elle me

regardait bien fixement, les yeux dans les
yeux.

— Donc, pourquoi? reprit-elle. Parce que

lorsque vous me guettiez, vous m'avez vue

une lois ou deux, échanger avec cet homme

un sourire, comme cela aurait pu se faire

avec toute autre personne qui serait trouvée

près de moi.,, comme cela aurait pu se faire
ayee le premier venu que le hasard aurait
place auprès de nous.,.

€'est peut-être là, pour quelqu'un d'aussi se-

vere que vous, quelque chose de très grave,

quelque chose d'excessif, mais devrai-fe en-

core m attirer votre colère, mais devraï-je en-

core m attirer votre mépris, je vous avoue-
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rai cependant que je ne me rend-* P flS '
t,ptI

compte du crime que j'ai pu comuieilre...

Maintenant, quant à l'autre reproche <|
1
^

vous m'adressez, quant aux prétendues }>•»' *

les que j'ai échangées avec cet homme, p« "

mettez-moi de vous dire, sans insister lUlvaa

tage, que vous me plongez dans le plus P

fond étonnement, dans la plus extrême su -

Et comme je n'avais pu retenir un M

d'indignation': , , • 9
— Vous ne me croyez pas? reprit-el»^*

tranquillement; très froidement, soit!.-; i- '^

enfin, puisque vous m'accusez, j ai bieu

droit de me défendre... *

Eh bien, la vérité, — oui, la vérité . — '

je n'insisterai pas davantage là-dessus, c

que cet homme ne m'a rien dit, que je no

ai rien dit, et que je ne le connais pas!

Puis, comme je n'avais pu retenir encore

mouvement, elle s'écria :

— Oui, je mens encore !... Oui, jo
 m

 .
toujours !... Oui, tout ce que je pourrais y^

dire ne vous convaincra pas !... Oui, Je
 %

bien que rien ne pourrait vous ôter ces octi

et slupides soupçons!...

Et cependant, si vous saviez combien jo^

êtes aveugle, combien vous êtes injuste,

bien vous êtes crue). !

Et cependant si vous saviez combien*-^

avez fort dc me faire souffrir ainsi, do ra*

tarer ainsi I ' ,., ain*
 - Et laissant m^er sa tête dans b,c aamm
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"i^oTe d'Agriculture d'Ecully

ï «-, examens d'admission à l'Ecole prati-

i'.,ôriculture d'Ecully sont fixes pour

?annéc .89?' au 5 octobre", à 8 heures pré-

ci^cs
d

cxauS; S auront lien au siège de

rET
C
es

e
candKlats doivent être Agés de 14

a
,^aum<>i'«etd CI 8ansauplus à l'épo- ,

VAn leur admission.
q 1„ demandes d'admission, rédigées sur ,

nmicr timbré, doivent être adressées au

aSeur defEcole et .lui parvenir avant

1 . ?n «eotcnibrc.
T >s demandes doivent êtr.o aceompa-
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s des pièces suivantes :
g ,0 Acte de naissance légalisé;

„ Ortj/lcat de moralité;

* Certificat dc vaccination.;

î° Engagement de payer la pension.

Cette dernière pièce doit être rédigée

suivant une formule iudiquéeau programme

de l'Ecole. Ce programme est envoyé

franco à toutes les personnes qui en font la

demande' au directeur de l'Ecole.
Les candidats aux bourses doivent four-

nir en plus de toutes les pièces susdites,

relatives à l'admission :
1° Une demande de bourse ou de fraction

de bourse rédigée sur papier timbré ;

a0 Une délibération motivée dn Conseil

municipal de leur commune ;
2° Un extrait du rôle des contributions;

4° Un tableau récapitulatif de leurs char-

ges et moyens d'existence. . ,
Lc concours porte sur les matières qui

sont demandées à l'examen du certificat

d'études primaires : Histoire de France,

géographie générale, géographie de la .•
France, français et arithmétique.

FAITS DU JOUR
On père sévère. — M. P..., teinturier, n'y va

pas de main moxte ; il a requis un gardien de
la paix pour arrêter son M$, Alphonse, qui,
.depuis le mois de juin avait quitté le domicile
paternel.

Cet enrant terrible voulait échapper a deux
mois de séjour dans une maison de correction,
peine à laquelle son père l'avait fait condam-
ner par le tribunal civil.

Au bout de trois mois, le retrouver sur le
quai Saint-Clair, se balladant ; quelle insou-
ciance ! , .

Oh l'a conduit au poste pour passer la nuit,
en attendant que les portes de la maison de
correction se referment .sur lui à deux bat-

tants.

Vol. — M"° Martin habile' rue Duquesne, 77;
elle est allée passer quinze jours à" la cam-
pagne.

Pendant ce temps, on faisait une rafle chez
elle : linge, couverts en argent avaient dis-
paru.

Elle porta ses soupçons sûr deux locataires
de la maison, les nommés Lebrand, maçon, et
B. C, qu'elle a fait arrêter.

Lebrand a été gardé à la disposition de la
justice. L'autre a été relâché, faute de preu-
ves.  - - s

Boire ,è l'œil.- — Des ouvriers qui travail-
laient à la voie du tramway rue de Marseille,
s'aperçurent qu'un nommé Vernay ne se gê-
nait pas pour boire à la bouteille le vin qu'ils
avaient apporté pour se donner des forces.

Ils ont appréhendé ce buveur trop sans gêne
et l'ont conduit au poste où il apeut-être rendu
le vin.

Chute d'un enfant. — Un passant qui lon-
geait tranquillement le quai Claude-Bernard a
ramassé sur le bas-port un enfant de quatre
ans, qui en jouant avec des camarades y était
tombé.

Le pauvre petit , qui a nom Chabanel , a été
conduit chez un pharmacien pour y faire pan-
ser de fortes blessures à la tête et il a été em- 
Porté rue Buphot, chez sa grand'-mère. qui a
été bien imprudente de laisser sans surveil- j
lance un enfant de quatre ans.

On patron modèle. — Rousseli, parqueteur,'
est tombé dans un escalier, rue dés Anges.

Il s'est fait aux reins et au front des contu-
sions assez graves ayant nécessité des soins i.
immédiats qui n'empêcheront pas Une incapa-
cité, monientanée de travail.

Lé patron de Itousseli s'est chargé de tous ;;

les frais.

$ou!iers perdus, — Le nommé Allard, com-

missionnaire, avait la commission de porter
une paire de souliers à son adresse où chez le
ressemeleur quand, par mégarde il les aura ;
laissé tomber, ce qui ne serait pas arrivé, s'il
Ses avait mis à ses pieds.

M"" Sicard les a ramassés, les a portés au
poste où Allard est venu les réclamer.

Etourdissement. — L., marchand de journaux
a-.éte pris subitement d'un malaise, place de la ;.
République.

Il est tombé si malheureusement qu'il s'est
tait de graves blessures.

Serait-ce la politique qui lui aurait troublé la
cervelle.

Il a été conduit chez le pharmacien le plus
 ;

voisin où son gendre est venu le chercher.
Il y a encore des gendres compatissants.

Echange de politesse. — Un sieur G., de-
meurant place Baspail, était monté avant son
tour dans le tramway qui partait de l'Exposi-
tion pour Perrache.

Le conducleur.à cheval sur la consigne, vou-
lut le faire descendre pour prendre la queue
des voyageurs et attendre l'appel de son nu- :

méro d'ordre.
Il ne voulut rien -entendre et ne se rendit

qu'aux injonctions d'un gardien de la paix et
prétendit que le conducteur n'avait pas obser-
ve à son égard toutes les formes de la poli-
tesse.

Il a été invité à passer au contrôle pour faire
contrôler les incidents d'un voyage inter-
rompu.

MARCHE S
i«o?ura com mercîaux. — Paris, 20 septembre
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 ete écroués à Lyon à la

^^m&~^LTnZ d^ w ville de Givors
»iœ i« rentrée des classes dans les

écoles primaires publiques est fixée au lundi
I" octobre prochain à 8 heures du matin.

Vlllefranohe. - Conférence. .- Une confé-
rence sur les travaux du Congres agneoe el

vilieole de Lyon sera faite prochainement par
M. Cazeneuve, président de l'association horti-

cole de Villefrauche.

— L'Avant-Garde. — La fêle annuelle de
V Avant-Garde de Ville franche, aura -lieu. le di-
manche 33 septembre, .sous la présidence de
M. Guyot, sénateur du Rhône; président d hon-

neur de la Société. - . . -
Elle sera donnée sur la place de Lyon, de i

à 5 heures du soi-r. . ....,' , ......
Voici le programme : A a. heures 172, délite

de la Société, départ de la place Claude-Ber-
nard. A 2 heures 3/4, réception à la gare de M.
le sénateur Guyot. De 3 heures à-6 heures,
exercices gymniques, place Cainot assauts et
ensembles d'escrime, de boxe el de bnton, mou-
vements avec engins, sauts cl pyramides, dis-
tribution des prix de fin d'année. Exposition
des récompenses obtenues par la SocuiU. aux

divers concours, Lyon, Nîmes, Saint-Julien , a

0 heures iji banquet. ï,„„„„,i
La fêle étant offerte aux membres honoi ai-

res et aux familles des sociétaires, le comiie

serait heureux de constater leur présence, les
membres honoraires qui n/au™içnl pasjeça
de caries de famille sont pries de todemftMler
à M. Beaujeu, président de la Société, rue JNa

tionale, g5. . .

_ Vo \. - Hier soir, àsept heures, la nom-
mée Lamoureux, blanchisseuse revenant du
lavoir laissa sa brouette devant la porte du

magasin Roche. „,„;„ 1,,™ c;„r ,1a
ifn audacieux voleur ht main, v̂ f1^. q

8U
cw

balle contenant des ^PP" 8;,^^'^!
8
'^

mises, mouchoirs et serviettes, le tout a une
vilenr de 5o francs environ.

Ce matin là balle a élé retrouvée par des

passante dan" nnfossé^à V**^j»*g&
des Grands-Moulins. Mais elle ne contenait
plus que quelques drapeaux d en ants.

L'auteur de ce méfait n'a pu être découvert.

Une enquête est ouverte.

Arrestation.— Ce matin la police de Vil;
lef7anJheami°s"en état.d'arrestation un nomme
Jean-Marie Bôuehet, 34 ans, sans domicile uxe,

inculpé de vagabondage,

_ Levée des troncs. - La levée <!«#>»» d̂

Sou des Ecoles de notre ville a produit la

somme de 23 fr. i5. . „ 9i aaP d P9o.ae somme, a été versée a la caisse aes

écoles laïques.

Belleville. - Accident. — M. Dessaigne, yoi-
lurier, entre Belleville et Lyon, est tombe de
sa voiture mardi soir, comme il arrivait à la
montée de Champagne, en revenant de Lyon.

Dans sa chute, il s'est ca?se le bras en deux
endroits entre le coude et le poignet ; il a. éga-
lement quelques contusions a la tête.

Ramené aussitôt à BeUeville, M. le docteur
Montange, prévenu en toute hâte, lui a pro-
digué les meilleurs sobis. ,' -, ...

L'état du blessé n'inspire aucune inquié-

tude.

Saint-Georges-de-Reneins. — Vol. —Les mal-
faiteurs, mardi dernier, ont pénétré en plein
jour dans le domicile de M. Defeuille, cultiva-
teur à Saint-Georges-de-Reneins, hameau de
Chagny et se sont emparés d'une somme de

86 francs. T." „' J. "-, , . .
Accidents du travail. — -M. Guillard. journa-

lier à St-Georges-de-Reneins, en chargeant de
bennes de vendange, S'est par suite d'un faux
mouvement laissé tomber Tune d'elle sur la

jambe droite qui lui a occasionné une bles-
sure au-dessous. du tibia. Transporté à son do-
micile il y a reçu les premiers soins en atten-
dant l'arrivée d'un médecin.

Un autre accident est arrive aussi mercredi,
à M. Emery, journalier, qui, en coupant du
bois à l'aide «l'une hache, s'est tranche en par-
tie l'auriculaire de la main gauche. Il a reçu a
la pharmacie Brocard tous les soins que ne

nécessitait, son état.

LOIRE

Saint-Etienne. — Les élections municipales.
— La bataille électorale bat son plein.

Les conseillers démissionnaires ont fait affi-
cher une déclaration dans laquelle ils affirment
qu'il n'y a en l'espèce aucune question politi-

que.
C'est un principe qui est en cause : celui de

la protestation contre l'hôpital à Bellevue.
Les socialistes ont décide d'opposer une liste

à.celle des conseillers démissionnaires.
Les candidats choisis sont : MM. Foutarille,

Pige, Pélisson, Laby, Soulageon, Chàte.auneuf,
Martinier, Rouxel, Grangeon, Plantevin, Pé-
gout, Clerc, Argaud, Giry, Ledéry, Barthou,
Simonnet, Cote, Barthélémy, Gravier, Mçal,
Desages, Saunier,

— Accident au puits Montmartre.— Le nom-
mé Caillot André, -mineur 1.0, lue Ste-Barbe a
été blessé hier soir par la chute d'un bloc de
charbon qui l'a atteint au côté gauche.

Le blessé a été transporté à 1 hôpital.

— Un cheval fougueux. — Hier soir vers six
heures, le voiturier Servanton, au service de
Russier, demeurant au Reveux, commune de
Bonnefonds, a conduit une.voiture de bois au
puits du Bardot.

Pour opérer son déchargement, il détela son
cheval. Mais lorsqu'il voulut l'atteler de nou-
veau, l'animal s'emballa soudain et Servaeton
n'eut que le temps de se tourner afin de n'être

pas écrasé.
La roue de la voiture l'atteignit en pleine

poitrine et broya le pied.
Le blessé a été transporté à l'hôpital.

~ -Renversé par une toiture. — Un nommé
Garnier Antoine, 33 ans, journalier, a été ren-
versé hier soir, en face de la prison, par un
attelage dont le conducteur est inconnu.

Le blessé a été envoyé à l'hôpital.

— Un escroc. — On a arrêté ce matin le nom-
mé Rodde Antoine, 56 ans, dit le « Cuirassier »,
recherché en vertu d'un mandat d'arrêt du
parquet d'Yssingèaux.

Rodde étant inculpé d'escroqueries. Au mo-
ment de son arrestation il portait toute une
brochette de décorations : Légion d'honneur,
médaille militaire, du Mexique, d'Italie, enfin
de quoi faire plus d'une victime. Le « Cuiras-
sier » a enfin trouvé son Reischoffen 1

— Arrestations. — Les nommés Gallien Mi-
chel, 57 ans, 9, rue Praire, Boyet Joséphine, 47
ans, ménagère, 1, rue des Capucins, ont été
arrêtés, l'un pour mendicité, l'autre pour vol
de vêtements.

ISERE
Vienne. — Concours agricole ne i8g5. —

Nous avons pris connaissance du rapport qui
a été fait et adressé à divers journaux, par la
Société d'agriculture de l'arrondissement de
Grenoble, concernant le concours de I895 ;
après sette lecture, nous sommes étonnés de
l'insistance de la dite Société, à vouloir choi-
sir Grenoble comme siège du concours. Voici
pourquoi :

Le Conseil général, dans sa séance du 25 août
dernier, a émis l'avis de choisir Vienne au
lieu de Grenoble, pour plusieurs raisons, qu'il
est inutile de rappeler ici, raisons que la So-
ciété a reconnues justes, mais qu'elle prétend
discuter tout de même.

En présence de ces faits, et aussi des récla-
mations de diverses personnes intéressées de
Vienne et des environs, nous croyons de notre
devoir d'insérer la demande qui nous est faite,
et de poser la question telle qu'elle nous est
posée à nous-mêmes.

Pourquoi ne pas tenir ce concours une année
à Vienne et une autre année à Grenoble ? De
cette façon, il n'y aurait pas de mécontents, et
pas d'intérêts lésés.

Il ne faut pas dire que le conseil de la So-
ciété s'inspire seulement des intérêts généraux
de l'Isère, mais bien purement et simplement
de ceux de la ville de Grenoble.

Quant aux communications elles sont toutes
aussi faciles pour arriver à Vienne que pour
arriver à Grenoble.

En ce qui concerne les autres raisons invo-
quées par le Conseil de la Société ,; elles ne
sont pas meilleures que celles dont nous ve-
nons de parler.

Au fond, il faut laisser de côté cette maxime
trop personnelle, tout pour moi etc.. et ne voir
dans le concours agricole qui se prépare,

Qu'une fête appelée à rendre des services à
l'agriculture et non pas à semer des haines en-
tre les représentants d'uu Conseil général, de
deux villes comme Vienne et Grenoble.

— Election au Conseil général. — Les élec-
teurs du canton Nord de Vienne, sont convo-
qués pour dimanche, 23 septembre courant, à
l'effet d'élire un conseiller général en rempla-
cement de M. Couturier, décédé.

Jusqu'ici deux candidats se présentent, ce
sont : MM. Barnier, ingénieur, adjoint au
maire de la ville de Vienne, et M. François
Couturier, agriculteur, fils du regretté séna-
teur de l'Isère»

MIMES HHmHJJiS
la santé de M. Diipny

-La santé de M. Dnpuy continue à s'amélio-
rer, grâce aux -ménagements que prend le
président du Conseil pour activer le progrès
de sa convalescence. Tout autorise donc à es-
pérer qu'il sera en mesure de se remettre aux
affaires avec la même activité, qu'autrefois
dès la reprise des travaux parlementaires.

Disons à ce sujet que M. Dupuy est loin
d'avoir vis-à-vis du président dc là Républi-
que l'altitude que lui attribué un journal du
soir el, qu'il n'a jamais tenu les étranges |U'o-
pos que celte feuille lui a prêtés, et qu il a
dédaigné de démentir.

Après les manœuvres
sOn se montre unanimement satisfait, dans

le monde militaire, des grandes manœuvres
qui viennent d'avoir lieu sur divers points du
territoire.

Les troupes ont fait preuve d'une instruc-
tion militaire et d'une endurance qui sont de
nature à inspirer la plus entière confiance ;
mais la note particulière de cette année sera
la révélation dans le haut personnel de noire
armée d'un talent militaire de premier ordre.

Nos tacticiens sont dignes d'être comparés
' aux chefs les plus renommés des armées

étrangères.

Dans le Snd-Oranais
Une nouvelle d'Alger dément que la situa-

tion se soit aggravée à la frontière sud-ora-
naise et que des renforts aient été envoyés
aux troupes stationnées dans cet endroit, les-
quelles sont suffisantes pour garantir complè-
tement la sécurité.

Au .Maroc'
Une dépêche de Tanger informe que les

troubles sont en voie d'apaisement et que les
difficultés auxquelles la mort de Mouley-llas-
sam avait donné un caractère aigu tendent à
disparaître avec le nouveau sultan, qui se
préoccupe d'écarter les intrigues de peur de
provoquer une révolution de palais.

Les Grandes. Manœuvres'
I Demain aura lieu la dislocation de l'armée
i du général Gallifet. Après la revue, le 2" corps

a été dirigé sur CourlaKn et les environs où il
bivouaque en attendant le départ par la voie
ferrée sur les garnisons de Bretagne et de Ven-

dée.
Entre huit heures du soir et cinq heures du

matin, 27 trains seront formés pour transpor-
j ter l'infanterie.
] Le général Galliffet s'est rendu par train

spécial à Courtalin.
Le. 4° corps regagnera la garnison de Paris

et la 4° région par voie ferrée demain mallu.
1 II en sera de même de la cavalerie d'artille-

! rie du 2e corps.

le Voyage présidentiel
A 6 heures, le train présidentiel est arrivé à

i la gare d'Orléans. .
M. Casimir-Perier a été reçu par M. Lépine,

préfet de police.
| Le président a gagné sa voiture en traver-
] sant la salle d'honneur décorée de drapeaux,
j de fleurs et de plantes rares.

Un escadron de la Garde Républicaine l'es-
« ebrtait.
i: Le président de la République était accom-

pagne des ministres de la guerre, de la marine,
du général Berruyer et de M. du Taiguy.

Les trompettes ont sonné aux champs. La
foule était compacte et saluait respectueuse-
ment le chef de l'Etat.

Le Congrès de. Nantes
j Le Congrès des Syndicats ouvriers a voté le
| principe de la grève générale) par 63 voix

contre 36 et 9 abstention.

Le capitaine Romani
• Le capitaine Romani, arrêté il y a quelque

temps, sous l'inculpation d'espionage, a été
f enfermé à la prison de Gênes.

Le Prince de Naples
A l'occasion de la fête du Statut, le prince

l de Naples a été promu lieutenant général avec
• résidence à Florence.

\ A Madagascar
l ,, La note officielle communiquée à la presse

anglaise par le Foreign-Office au sujet de la si-
tuation à Madagascar ne nous a ;pas causé une
grande émotion, bien que la Bourse a cru hier
devoir en saluer la publication par une baisse
assez sensible.

Au demeurant, cette manœuvre qui a peut-
 être pour but d'encourager les Hovas à ta ré-

sistance ne nous a pas impressionnés.
Les menaces de l'Angleterre même avec l'ap-

I pui prévu de l'Italie n'ont pas lieu de nous
[; effrayer d'autant plus que nous avons l'habi-

tude de respecter mieux qu'elle ne le fait elle-
même, les traités que nous avons conclus avec

t les autres nations.
De ce côté tout permet de présumer que nous

ne fournirons pas matière à son intervention
et que notre gouvernement usera de toute l'é-
nergie que doivent lui donner le sentiment de
notre force et la confiance dans notre droit.

HllllIplIlMll

Là GUERRE DE CORÉE

; Voici les différentes dépêches que nous
avons reçues sur la bataille deYa-Lu; on verra
que ces nouvelles sont contradictoires :

Shangaï. — Un télégramfne de Yokohama
eofirme la nouvelle d'une grande bataille na-
vale à l'embouchure du fleuve Ya-Lu et ajoute

i que les Japonais se proclament vainqueurs.
La dépêche japonaise dit : « L'engagement a

été terrible ; trois vaisseaux chinois sont
coulés et un autre brûlé ; mais les japonais
n'ont perdu aucun vaisseau. Toutefois, un
vaisseau de 4.200 tonnes et un vaisseau-trans-
port ont été gravement endommagés. »

Les Japonais admettent que les pertes en
morts et blessés ont été grandes des deux
côtés.

Londres (source chinoise). — Les Chinois
revendiquent la victoire ; mais leur rapport
est contesté par un télégramme de Port-
Arthur, émanant d'une personne qui a vu
quelques-unes des officiers qui ont pris part à

; la bataille.
; Une demi-douzaine do vaisseaux chinois sont

rentrés à Fort-Arthur ( gravement endomma-
gés et chargés de blessés. Les pertes chinoises
sont évaluées à i.5oo hommes tués ou blessés.

Les Japonais auraient perdu quatre navires ;
mais les officiers chinois ne peuvent donner ni
le tonnage ni le nom des vaisseaux.

Shangaï. — Le maréchal Yamagata s'embar-
que avec 45.000 hommes vers Monkten, la ca-
pitale de la Mandehourie.

! Lss troupes chinoises débarquées en Corée
avant la bataille navale du 17 ont été cap-

; turées.

ÔON0ITH5H DES SOIES
LYON, le 20 septembre 1894.
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COURRIER lilfflTWE
lie Peïho\ ,.ven int <le la Réunion, est

arrivé à Marseille hier jeudi s\ huit lieurçs.

Le Malapan a quitté la Coropme pour

Bordeaux le 19 a six heures du soir.

li' Australien a quitté Aden hier jeudi

à neuf heures;

Le ce Saghalien » a quitté Calombo jeu-

di 20 septembre à 3 heures du soir, se ren-

dant à Marseille.
lie a Ernest Simons » a quitté Dakar

pour Lisbonne, le 19 septembre à huit heu-

res du soir.

BOURSE DE LYON
du 20 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier ; . VALEURS D'iny
a It'ime cours 1 au .oiri|,Une j cuurs

3 0/0 Eratirrts 103 20 ! Ville de I.von 3 0/0 102 g5 '
3'/,Fi-anr;ik Ville ilai-su Ile 1877 : ... .

.K(.'viilc uuiiiéc i i .V. tais (VJ 427 25
l'.Kïi'teiMhilfsife... — 71 4i7 !il> •
Kxtérii'iire iO/0....i 70 90 - 02 383 50
nouerais 4 0/0..... Foncière 1H7 7. .... '.
IblknSO/O , 83 05 - 1810 .... 502..^
Ti]iT,4 0/0S. I) ( 25 77 — 1883
Poitugais 3 0/0.... .' .... Communale 4892..., 504'.. |
Orient ,••••. .64 6»,

V I Aulriclif 1rBnypoUl I
_.„„,„ -Louiliai'des ancien.. 341 75 !

ACTIONS _ jgpv,.,. 3437:, i
 — Konl tïs|i. 1- Inp . . 290 . *

Crédit Lyonnais 770 . — — 2"tiyi>.. 205.. :;
Foncière Lyonnaise.. 35125 — —.5- liyp . . 225 .. !
Suez < SaraKowci-liyp.... 295.. s
Panama , .. . - 3Miyn... 260 . ?
Lanilcrhank ' '554 37 Gazdel.yon 985.. ;
Banque ottomane;. . 005 87; Crensot 2025. ;.

•Lomliarils... ; 258 .. I .Aciéries de laMarine 830.. \
Nord Espagne... ..! 139 37 Francue-Oointé 130.. *
Saragosse | 172 50 ' Luire 26i.. ;
Autrichiens ' 747 50 MonlramOert j 955 ...,.

^_ t Saint-Ulieoue ; 315.. I
Hive-de-Gier ' 55 50 I

VALEURS j Domluowa : ... . I
.en banque l.yon-Croix- Housse.- ;:

— —~..' . 1 Tramways Lyon 886..'!]

Act. ïlulaBankowa.. 1895 .. „ "T. ,' lei",0"t '
Ad. Croix-Pquet ..; .. ..: Canal de Joiage .. . ;
AcLTrifaii.... ! : Brasseries Ceorges . :
Act. Alpines „ ~T , l'^V" knh "
Act. Tl arsis ! ... ; ,? rnè ™

 d
," iVll(,' •'

 500
 • ' ,;.1 ; iaunenes Ulmo 1

Lots Panama ... .. j

BULLETIN FINANCIER DE LION
Lyon, 20 septembre.

Xa résistance qu'opposait hier notre marché
aux velléités de réalisations venues de Paris,
a fait place aujourd'hui à une faiblesse assez
accentuée.

. Les clans levantin et allemand avaient vendu
beaucoup de rentes à Paris, parlant avec fra-
cas de Madagascar et des dépenses qu'entraî-
nait pour, notre budget obéré, une expédition.

; Au tond, la réaction s'explique tout naturel-
lement : on avait monté inconsidérément, il
faut bien se décider à reculer.

Les motifs à invoquer ne font jamais défaut,
| iorsque pareille éventualité se produit. On en

trouve cent pour un.
Le 3-7, oscille entre IOS.IO et io3.20, demandé

en clôture sur le cours de io3.a5, renseigné de
Paris par les premières dépêches.. ...

Extérieure 71.10 au plus haut, 70.90 en fin de
séance.

On dit qu'un de nos premiers établissements
de crédit est chargé de travailler le change.

Gela continue pleinement ce que nous avons
1 dit nous-mêrae du caractère tout factice de ;

I cette amélioration. ,
Italien 83.62 et 83.70. Turc 25.77. Russe inté-

rieur 64.90.
Le Crédit Lyonnais se laisse à peine entairer

et termine au plus haut cours de la journée, à

770.
i La Foncière Lyonnaise s'élève encore à

35i.25 ; il est vrai que le marché de ce titre est :
très étroit ces jours-ci.

Landerbank un peu plus faible à 554.37. On
i annonce qu'elle prépare pour le mois de no-

. vembre une émission publique de vingt mille j
actions du Crédit foncier autrichien qu'elle j
prend en portefeuille. Banque Ottomane né- j

! gligée à 665.
On demande les Lombards à 2&7,5o et 256,87

i 1/2. Ce titre vient de monter à Vienne de 13 i
points. On dit que le gouvernement est décidé
a racheter le réseau hongrois. Les obligations 1
anciennes valent 342, les'nouvelles 343,75.

La progression immodérée des chemins es-
pagnols se ralentit entin. Le Nord revient à
129,37, le Saragosse à 172,50, prix suftisants. -.
Les Compagnies ont déjà entamé leurs réser-
ves pour faire face au paiement des coupons,
et de longtemps il ne faut pas s'attendre à des
dividendes rémunérateurs. Les obligations de
ces lignes sontiplutôt offertes.

Variations peu significatives sur la métal-
lurgie : les commandes nouvelles continuent à '
faire défaut. Aucun changement sur les titres
miniers.

Les Tramways de Lyon se maintiennent à
885, le Gaz à 985. Jonage tenu à 44°>25. Carriè-

res du Midi 5oo. Cirages Français 44°.
En banque, l'Alpine est légèrement plus fai-

ble à 181,35- et 180, le Trifail à 362,5o, ILluta se
Tasse à 1900 et 1895. Donetz ancienne 900, nou- ;

velle non libérée 895, libérée 900 et 905. La pe-
tite Paît Kama a eu un échange à 18,75. Le Pa- :
norama de Nuits accentue ses bonnes disposi- '
lions à 640 ; le Panorama russe s'inscrit au
pair. La Tour de Fourvière est mieux égale-
ment à 55o. La Société Electro-Métallurgique

- 'française est à 740, comme hier.
Obligation Pottendorf 445, Funtenberg 5io.

| BOURSE DE PARIS i
du 20 septembre 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Demie

à terme d'hier d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français... 103 37 103 25 Tunis 3 0/0 1892. 506..
3 0./0amortiss... 102 22 103 95 Fusion ancienne. 472..
3 1/2 Français... 108 82 108 57 Fusion nouvelle. 474..
Italien ..'83 95 83 32 VilleParls5S -«0
Extérieure i 7137 70 40 — 65. .
Hongrois 40/0.. {00 3r 100 18 — 69... 426..

" Portugais 26 43 2fi 18 *- 71... 416..
ttusse orient..... 64 87 64 90 — 75... 555..
Egypte unifiée. J ...... 524 68 — 76... 555..

— privilégiée ; — 86... 416 ..
I Banqu de France — .94 2'/', 385 50

Crédit Foncier... 918 75 920 .. Ville Marseille 77
Crédit Lyonnais.. 77125 770 .. VilleLyon
Banque ottomane. 667 81 664 37 Foncière 1877 . . 401 ..
l.anderliank 556 25! 555 . .-: Gommunalel879 500 50
Panama .... Foncière 1879.. 503 50
Paris-Lyon-Méd. . 1405 . .11405 .. Communale {880 500 50
Suez 2937 50 2927 50 Foncière 1883 . . 458 50
Nord Espagne .. . 132 50. 1-25.. — 1885.. 503.
Saragosse - 176 25 167 50 Comm.923.20V. 502 50
Autrichiens 746 25 Eaux 3 0/0
Lombards 258 75 255.. Autriche l"hyp. 454..
Consolidés Lombardes anc. . 842 . .
Lots Panama — nouv. 344 ..

Priorité espagn . 283 . .
Sarag. l"uypot. 287 50

APRÈS BOURSE 
« 1 .. 1 ...

3 0/0 Français 103 36 Banque Ottomane. 663 75
3 il, 0/0 Français IUo Tinto 397 50
Extérieure 4 0/0.... 70 56 îharsis; ,.< 126 25
Portugais 3 0/0 ... . 2648 Alpines 18187
Egypte unifiée 524 08 De Beers -424 06

— privilégiée ongrois 4 0/0 . . . 100 18
Italien 5 0/0 83 40 Russo-Orient
Turc 4 0/0 D 25 75

BULLETIN FINANCIER DE PARIS

Marché nom et transactions difficiles, telle
est la note du jour, la baisse est voulue car
les offres sont absorbés au plus bas cours.

Le 3 0/0 fait 103.17 et io3. 33, mieux tenu à
la lin de la séance ; le 3 lya, au contraire, se
trouve moins favorisé et fléchit à 108.60 et
107.57. L'Italien réactionne de 83.55 à 83.32 ;
^Extérieure est à 70 i3/ia.; le Turc à 25.70 ;
l'Orient russe à 64.7», pour ce dernirr, il faut
cependant noter de très fortes demandes de
Berlin.

Etablissements de crédit faibles, le Foncier
fait 920. Chemins français plus faibles égale-
ment qu'hier. Le Suez descend à 229,30, le
Transatlantique, au contraire, résiste au mou-
vement et s'avance même à 253.

En banque, les lots turs se maintiennent as-
sez bien aux environs de 126.50. Le Rio fléchit

. à 339.37 ; la de Beers reste à 423,75 ; t'Urikani
fait 141.25 ; la Kéhao, 5ao; la Monte-Rosa, i4o;
l'Huanchaca, 169. Cette dernière compagnie
annonce une répartition de dividende de &.20
pour le 1" octobre, payable au Crédit Lyon-

 fiais.

Bourses Etrangères in 10 Septeilire

Londres. — Tendance terme. — Consolidés
à terme I0r2.fi ; Consolidés au comptant, 102.12
8 O/li français. 1l«.. . ; 4 0/0 français, 108.. . ; Ita-
lien. 83.78 ; Egypte Uniliée, 104.2 ; Egypte 3 1/2
103...; Egypte Nouveau, 105.50 ; Da'ili, 104,50;
Domaniale'. 105.50: Turc A. 64.25; Turc B,
42.50: Turc C. 28... ; Turc D, 25.6R; Ottoman
1871 Tribut, 9!)... ; Turc Défense, 101. . ; Ban-
que Ottomane, 16.50 ; Banque de Roumanie,
fi. 5 ; Extérieure A 0/0, .70.50; (lusse consolidé,
102. 7 r-; Hongrois, 90.50 ; Portugais 3 0/0, 2(i.25;
Brésilien 4 0|0 188!), 76 25; Suez, 116... ; Lom-
bards, 101.12; Hio-Tinto, 15.78 ; Tharsis, 5.12 ;
De B&.i-s, .16. (',11; Argentin 1886, 68.75; Argentin
funded, 73.25; Argent en barres, 29.36 ; Change
sur Paris, 25.31 ; Escompie hors banque 0.60;
Prêts à cours jours 0.25..; Retraits 182...;,
Versements,

Berlin. — Tendance ferme. — Consolides
4 0/o, 104.80; Cons. prussiens, 3 o/o, 94.10; Dis-
conto Commandite, 203.30; Crédit mobilier au-
trichien, 225 60; Italien. 83.10; Turc, 26.90;
Chemins Ottomans, 112.50; Hongrois 4 0/n,
100 10; Hongrois or couronnes, 9i. ..; Kusse
consolidé, 101.90; Musse Orient, 65.30; Autri-
chiens, 147.90; Lombards, 49...; Chemins
Busses, 147.60; Roubles comptant, 220.75 ; Rou-
ble lin courant, 220. 60; Change sur Paris 8.jours,
80.80; Change sur Londres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3 mois, 20.31; Change sur Vienne
2 mois, 163.25; Change sur Saint-Pétersbourg,
3 mois, 21 .50; Escompte hors banque, 2

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 304.75; Diseonto Comman-
dite, 203. .. ; Autrichiens actions, 295.25; Lom-
bards, 98. . . ; Portugais 3 0/0, 26 .70; Hongrois,
100.30; Turc, 25:90; Banque Ottomane, 132.20;
Douanes, 101 50; Coupon florin, 82. . . ; Change
sur Paris, 80.75; Ch. s. Vienne court., 164.30;
change s. Londres, 20.75; Escompte hors ban-
que, 1 .22; Pièce de 20 francs, ..:...

Vienne. — Tendance ferme. — Crédit mobi-
lier autrichien, 372.50; Crédit foncier d'Au-
triche, 493.50; Autrichiens, 3G0. 10; Lombards,
116.70; Autriche or, 124. CO; Rente de mai, 99.10;
Rente or, couronnes, 97 90; Rente hongrois,
or, 124.50; Rente hongroise couronnes, 97. .;
Actions de la Banque, 1040 ..; Landerbank,
265.50; Alpines, 85 80; Tabacs ottomans, 222. . . ;
Chemins ottomans, 67 00; Pièce de 20 francs,
9.865; Change sur Paris à vue, 49.20; Change
sur Paris à 3 mois, 49. 15; Change sur Londres

. à vue, 121.52; Changes sur Londres à 3 mois,
124.80; Changes sur Berlin à vue. 60.84.

.Romè.frr Italien 5 OiO, 90.80; Italien 3 OiO,
56 50; Banque nationale, 760. . . ; Crédit mobi-
lier, 120...; Société immobilière, 34.50; Méri-
dionaux, 630 ... ; Méditerranée, 479 ... ; Change
s. Paris, 108.10. '

Gênes. — Italien 5 0f0, 90.85: Crédit mobi-
lier, 120. ..; Change s. Paris, .108.92 ; Méridio-
naux, 630

Barcelone. — Intérieure, 72. 12 ; Extéiieure,
82.7-5.

Bruxelles. — 4 0/0 Belge ......; 40/0 Espa-
gne, -70.54.; Turc . 25.77; Saragosse, 172...;
Vieille Montagne 497.50; Change sur Paris,

. 99.82.
Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 69.20;

Turc, 25.26; Portugais 3 0/0, 26.25 ; Egypte,
6 0/0, ; Change sur Paris, 99 .85 ? Change
sur .Berlin, 123.55.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 93.66 ; 4 0'0
Extérieure : Turc ; Portugais
25.84; Egypte 6 0/0 .•; Changé sur Paris
47.97

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient ...... ;
Change sur Paris ; Change sur Londres

Pelite Bourse du soir
Francfort. — Tendance ferme. — Crédit mo-

bilier autrichien 303.75; Lombards 97.75;
Hongrois 102... ; Douanes 101... : Diseonto
202 35 ; Banque ottomane 132 70 ; Banque au-
trichienne 294 ... ; Italien 82 90.

New-York. — Argent New-York 64.1T8.

Changes orientaux. — Sanghaï 2/11 1\S; Hong-
Kong 2r2 3(4: Yoko .\. .\.; Sing 2i2 Ip2 :
Bombay lil 3i8; Calcutta lit 13[33.

 ! T.... i«wr?i«ifflii^lffinaii» "' :

Renseignements FinancieFs

A titre de renseignements, nous Sonnons

le résumé de l'opinion du Financial Times

de Londres sur la valeur des rentes Tur-

que, Portugaise, Italienne et Espagnole.

La rente turque, série D, est eu hausse

sur l'annonce que les recettes sont en aug-

mentation. Rien n'indique cependant, d'une

façon absolue, que les prochains coupons

recevront une augmentation de r/4 o/o. Il est

fort probable que l'excédant de recettes

servira à former une réserve de façon que

l'intérêt soit plus tard établi sur une base

plus élevée. De ce côté rien de certain.

L'annonce d'une faible augmentation d'in-

térêts sur la rente Portugaise, pour le cou-

pon échéant en janvier, a été déjà plus
qu'escomptée. Les recettes de douanes sont

en baisse, et la côte actuelle du 3 o/o est

plus élevée comparativement à ce qu'elle

était avant la réduction de l'intérêt.

La hausse des rentes Espagnole et Ita-

lienne se justifie moins. Il y a eu une amé-

lioration dans le change, mais qui provient

de la hausse de leurs rentes par la spécula-

tion.

La hausse ne peut se justifier quand il

n'y a pas une amélioration sérieuse dans la
situation économique.

Le ministre des finances d'Italie, en dépit

dc ses économies et des taxes addition-

nelles, a à faire face à cinquante millions de

lires : une réduction de l'intérêt de la rente

Italienne est, à la longue, inévitable.

Il est admis que l'Espagne traverse une

crise financière grave, qui augmente de

mois en mois. Une hausse de la rente n'est

ipas justifiée parlé fait que la plus grande

partie de la dette est en Espagne, et que

l'intérêt a été régulièrement payé pendant

une douzaine d'années. Il y alieu de se de-

mander si la situation n'est pas telle que

la rente espagnole est appelée à s'effon-

drer, comme celle du Portugal et de là

Grèce.

Les financés du pays démontrent que

l'Espagne décliné de jour en jour à la ban-

queroute : c'est une affaire de temps. La

hausse est due au projet d'emprunt de

75o millions de pesetas mais on na aucune
certitude à cet égard. Si l'on annonce que

des maisons financières de Paris ont, de
fait, conclu l'emprunt, d'autre part, on sait

qu'il ne peut' être question d'un nouvel em-
prunt avant l'ouverture des Gortès. En ré-

sumé, les cours actuels des rentes espa-

gnole, Italienne et Portugaise sont appelées

a descendre à un niveau plus rationel.La

situation est due à la spéculation et est

aussi dangereuse qu'elle pourrait l'être.

mmm DES THÉÂTRES
• Les costumes de Faust. — On sait que cette

année la ville a fait refaire les décors de Faust;
les directeurs, MM. Poncet et Dauphin, se sont
chargés de la réfection des costumes, ce qui
était en réalité indispensable pour éviter le
contraste qu'auraient présenté à la scène des
décors neufs et des costumes frippés.

j MM. Poncet et Dauphin qui ont dépensé
3.524 francs pour cette réfection, proposent de !

céder les costumes pour le prix de 3.ooo francs : i
sur le rapport du -service compétent, la ville
offre 2.35o Irancs. L'affaire en est là.

Au théâtre des Célestins. —.11 est enfii •ucs-
tion d'améliorer l'éclairage du théâtre «es Cé-
lestins qui était vraiment trop insulusanl. Un
devis dressé par le service de l'architecture
municipale comporte l'installation dc soixante-
six lampes supplémentaires, absolument né-
cessaires pour que l'éclairage de la salle et
des couloirs de ce théâtre puisse être satisfai-
sant.

Nous ne pouvons qu'approuver cette mesure
qui donnera un peu plus de gaîté à notre se-
conde scène municipale.

— Eldorado. — Plus de cent mille personnes
ont applaudi Ah! la Gui... la Gui... la Guillo-
tièrelCe chiffre ne paraîtra pas exagéré quand
on saura que depuis la cinquantième repré
sentation, le chiffre des recettes a encore aug-
menté et qu'on refuse de plus en plus du
monde. Le petit Fred triomphe, tous les soirs,
dans sa Gigoleite et spn Gigolo, dans ses cou-
plets du Concours musical; de même qne MM.
Max Morel et Lagras obtiennent un gros suc-
cès d'hilarité dans leur scène dans la salle.
Très bien accueillies les petites pompières an-
glaises.

"•jCQMIIUlilCÀTIOItS DIVERSES
. — La France prévoyante. — Cette société
organise, pour fêter son sixième million, une
grande fête régionale qui. aura lieu le i4 octo-
bre, au Palais d'Eté. Elle comprendra : un
grand concert-conférence avee le concours de
Mme Saudey, MM. Caret, Thonnêrieu, Rose,,
etc., et de le Fanfare des Touristes Lyonnais ;
une fêle gymnique par l'Avenir de Lyon ; nn
concours de tir avec primes ; un banquet,,
dont le prix est fixé a 4 francs et 2 francs
pour les enfants ; une tombola et un bal avec
brillantes illuminations.

On peut se procurer des cartes de banquet
et des billets de tombola aux sièges des sec-
tions, au prix de 25 centimes ; tout acheteur
de cinq billets a droit (outre l'entrée de la
Cète), à trois cartes pour visiter, à moitié prix,
le Village annamite, le panorama du couron-
nement du ozar et le panorama de Dogba, qui
comptent parmi les grandes attractions de
l'Exposition.

Les personnes qui voudraient offrir des lots
pour la tombola sont priées de bien vouloir
les faire parvenir au siège divisionnaire, 7, rue
du Garet, le jeudi, de 8 à 10 heures du soir,
ou prévenir les membres de la commission du
jour et de l'heure où ils pourraient se présen-
ter pour en prendre livraison.

— Société de tir au canon. — Dimanehe, 23
septembre, à 8 heures du matin, au Grand-
Camp (Doua), séance de tir au canon.

Tirs directs et indirects sur but fixes. Exer-
cices de pointage en vue du concours- -ds ...
tir qui aura lieu le 7 octobre.

— La Lyonnaise. — Comme nous l'avions
• annoncé dernièrement, c'est dimanche 23 sep-
tembre, à 1 heure et demie, que sera donnée,
dans l'établissement du nouvel Alcazar, rue
des Ecoles, à proximité des gares de la Ficelie,
la 21° fête annuelle de la plus ancienne société
de gymnastique de France.

Au programme figurent les artistes bien con-
nus des concerts de Lyon : Mlle Mongellaz, M.
Merle, lauréats du Conservatoire, MM. Mo-
reau, Arnaud, Dhormoy, Debras ; Jy AiaiQ,
caricaturiste, Manville, lesPill Mich's, ainsi que
la fanfare de la Société.

Le piano sera tenu par M. Potignon, dont lie.
. taleut d'accompagnateur n'est, plus à faire.

Nous remarquons que la partie comique est
très développée, ce qui n'en vaut que mieux
dans une fête où l'a plus franche gaieté doit ~
régner.'

A l'issue du concert, pyramides aux échel-
les, sous la direction de l'excellent moniteur,
M. Sûrand ; celte production met en œuvre
plus de 60 gymnastes

De 8 heures du matin à 6 heures du soir,
concours de tir à la carabine ; nombreux
prix.

Enfin, pour terminer, grand bal à 7 heures,
bataille de confetti.

Nul doute qu'avec un programme aussi di-
vertissant il n'y ait foule au nouvel Al-
cazar.

Nous le souhaitons de tout cœur à '<i Lyon-
naise, l'initiatrice de la gymnastique dans no-
tre région.

Naissances

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Boutière Adèle

f., pi. Bellecour, 5. Ferrand Félicie, i'., rue Si-
mon-Maupin, 4- Perret Marie, f., r. Chapon-
nay, 3o. Cotton Rosine, f., r. Petit, 4- Vigou-
roux Adolphe, m., r. Sala, 25. Pittion Pierre,
m.,, c. Charlemagne, 2.

Troisième arrondissement. — Payêt-Charvët
Blanche, f.. rue Grillet, 7. Rouge Louise,, f.,
route de Vienne, 77. Bertet Pierre, m., r. de
Bonnel, 87. Lévêque Jean, m., av. de Saxe,
267.' Cuffet Claudine, f., r. Paul-Berl, 3a3. Sail-
lard François, m., r. Montesquieu, 48-

Quatrième arrondissement. — Garnier Félix,
m'., r. Pierre-Dupont, 8. Merley Pierre, m., r.

Dumenge, 12. , ,
Cinquième arrondissement. — lleraud-Du-

four Emile, m., r. du Bourbonnais, 3. Jaudon
Joséphine, f., t. des Macchabées, 33.

Sixième arrondissement. — Odoyer Ulysse,
' ai., r. de.Sèze,'82.

. — ! 1 . ^  _

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES ;
Premier arrondissement. — Fery Jules, sol-

dat, 23 ans, hôp. Villemanzy, f. S h.
Deuxième arrondissement. — Pcrlet Julie, 6 .

ans, Charité, f. 3 h. — Cartheron Henri, bou-
cher, 20 ans, Morgue, f. 9 h. — Vve Magal, née

• 'Euglc, s. p. 61 ans, rue Victor-Hugo, 12, î. 4 h.
troisième arrondissement. - Blache Paul»

i mois, rue Paul-Bert, 41, f. 6 h.
Quatrième arrondissement. — Ep. Chazct,

née Berne, s. p. 3g ans, hôpital, f. 11 h. — Vi-
gnard Joseph, employé, 'on ans, rue Villeneuve
7-9, f  5 h.

Cinquième arrondissement. — Vve Miège,
née Pommier, blanchisseuse, 71 ans, quai Jayr
34, f. 4 h. — Rival Jean, empl. de comm. '68
ans, rue St-Georges, 5i, t. 2 h.- - Ep. Odoul,
née Desroches, s. p. 45 ans, rue Trausversale,
11, f. 8 h. — Martin Catherine, religieuse, 43
ans, rue du Juge-de-Paix, 3, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Teyssière Aimé,
•rentier, 73 ans, place St-Pothin, '7, f. 10 h. —
Ep. Bascon, née Morfin, dévideuse, 3o am, sa»
de Gréqui, 63, f, 6 h.
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i Etat des sommes versées à. la Mairie de

LyOn (recette municipale), du ia au 17 sep-
tembre 1894 ; «'*-

La commune de Saint-Jean-de-Cassagnas
(Gard), 20 fr. — La commune de Pelléaritici'
<Haulcs-Arpes), 10 fr. — La commune de Roué-
court (Hautes-Marnes), ro fr. — Les Membres
du Conseil municipal de Beaumont-les-Autels
(Eure-et-Loir), ri fr. — La commune de Saint-
Kèrrc-les-Eglises (Vienne), 5 fr. — La -"corn- .
mune des Farges (Dordogne), 5 fr; — La com-
mune de Fay-le-Froid (Haute-Loire), 10 fi\ —
La commune de Loire (Rhône), 20 fr. — La
cjpmmune de Saint-Laurent-d'Agny (RUÔne),"
3b fr. *-.' La commune de Chaussan (Rhône),
25 fr. — La commune d'Orliénas (Rhône), 10 fr.
— La commune de Miséry (Somme), 5 fr. —
î.a commune de Blacqueville (Seine-Inférieure),
pjfr. — La commune de Hautefage (Lot-et-Ga-
ronne), 5 fr. — La commune de Chatraignes
(Sarthe), is fr. 5o. — Le Conseil municipal de
Lisbourg (Pas-de-Calais), 10 fr. — La commune
de.Milly (Saone-et-Loire),, i5.fr. — La coin-
Siituïë de Sûlly-îa-CÎiapeîle (Loiret), 10 fr. —
La viiie dc Toùl (Méurllîc-et-Mos.elle).- 5o fr. i—
La commune de la Roque-d'A.nthéron(Bouches-
du-lthônô), 5o fï; — Souscriptions recueillies
dans la commune de Samt-Georges-de-Reneins
(R!sône),.r><) fr. —Les Membres du Conseil mu-
nicipal de la commune de Franche-ville (Eure),
10 fr. —- La commune d'Ancervillc (Meuse),
10 fr.--- Caille, maire do Plo'uzéve'dé (Finistère),
sa souscription et celles de MM. Mohe et Le
Pape, conseillers municipaux, et Leseùycr, ins-
tituteur, 20 fr. — La commune d'Esqvtibien
(.Finistère), îo fr. —- Souscription des habitants,
de la commune de 'Louvières (Calvados) 3 fr. 3o.
— La commune de Ménigoùlo (Deux-Sèvres),
io fr. —- La .commune .d'Argennes -(Calvados),

-no fs: — La commune dc Mouettes (Eure), îo fr.
— Clairet,, collecte faite à im banquet delà
fanfare d'Ecully et d'une partie de la 28° Société
de secours mutuels, 11 fr. 53. — La Commune

] ;"-' -:..."'. ~~ ;.:" "
». de Combleux (L£|feJ), 5 fr. — Total, 463 fr. 35.

.Sommes reçues; antérieurement, 53,064 fr, la.
_ yotaï à ce joù;r, 53,727 fr. 50.

. ' .«»I. lllll.'li.^J->l

AU MAROC

 •' ïdMâiro£)èsrà l'ordre du jour.
Une anecdote sur ce pays est donc d'ac-

tualité.
Tous les souverains ne vivent pas entou-

rés du luxe qui caractérise certaines de nos
cours européennes.

Il y a quelque temps, denx officiers
espagnols, composant la mission extra*
ordinaire envoyée à Fez, furent reçus so-
lennellement par le sultan du Maroc.

Introduits dans ce que nous pouvons ap-
peler la salle du trône, ils furent tous sur-
prix de ne voir qu'un seul meuble: un large
li uta til européen auquel on avait enlevé
ses accessoires pour que le sultan pût s'as-
seoir les jambes croisées.

Tout dédoré, sa., soie : verte, .efflloquée,
laissant passer le crin par poignées, il ser-
vait de trône à M.uIey-IIassan. Le sceau
royal se composait d'un crayon Fabcr en
métal, valant cinq sons, et servant à sa
Majesté pour signer d'un simple trait, à
peine visible, les actes et les décrets sou-
mis par ses ministres. .

La présentation, se fit en toute règle, et la
conversation tomba ensuite, sur mi' terrain
familier.

— Ta reine aime beaucoup le pape ? de-
manda Muley. :

— Beaucoup, répondit respectueusement
l'officier à qui il s'adressait.

— Et le pape aime beaucoup ta reine. ;
— Beaucoup . également.
— Alors, pourquoi. ne se marient-ils pas,?

riposte Sa Majesté. :

- covsEiz. m airain» DB mm
A ce moment où les u.

î
*t>ttftlcni's ne se

gènes* nullement pour vendre aiî? consom-
mateurs d« rhum « artificiel j), il no^S pa-
rait utile de donner aux amateurs de llitàm
le conseil suivant :

« Se méfier des rhums très colorésj a
moins qu'il ne soit très vieux, lc rhum n'est'

, jamais rGuge-bmn.mais jaune topaze, l'al-
cool provehasït de la distillation de la canne
donne à l'évaporation en chauffant à la main
le verre quil'a couienue nn goût de sucre
légèrement herbacé, c'est ce que nous appe-

. Ions le « goftt de bagassé ? ou çopeaû de
, canne broyé, enfin, si vous êtes en présence

de rhum blanc, on peut y ajouter dc l'eau
de puits sans que l'alcool se trouble; s'il y
a mélange ou .substitution; l'alcool restera
bleuâtre. J'ajoute enfin que le rhum est un
des alcools les plus abordables comme prix;
le plus sain en tant qu'alcool, étant donnée
l'élévation de son degré ; mais je redeman-
derais de le conserver en baril épais.car de
tous lés; alcools, le rhupLcst celui qui ne se
pfait que. dans le bois, onr &larigueur, dans!

- des bouteilles ouvertes disposés dans un
, placard chaud et sec ».' . - '*;

Ç R. et 1&
.. Chants obscènes d'un: phonographe.'- -r- -C'é-,
- tait à pi'évoir : le pbonegïaplie. ne pouvait pas
rester longtemps vertueux. Lui- aussi,- la ta-
rentule d'o l'obscénité vient de- le piquer et le '
voici qu'il débite en public des Chansons orclu-

: rières. .  "*:..".
Peut-être,, après tout,: trouvait-il qu'on l'ou-

bliait quelque peu depuis de longs mois, au
profit de son frère utérin le téléphone, et peut-
être s'est-ll dit que pour appeler de nouveau
l'attention sur lui, le meilleur moyen était de

. s'adonner à la pornographie ? Mais, alors il a

h; B malfinoisî son publie. Certains peuples
(je -a: parie pas dep Français). :se fussent
boiiasu-.es.-poiîr aller! l'applaudît; Mais les

Voilà pourquoi le pjionograplite va compa-
raître devant la jastice\de New-York'... en là
personne de son cornac, le jeune Reraps oui.
moyennant quelques cents, lui faisait débitei'
ei> pleine rue mule horreurs auxquelles ne
sont point encore habituées les oreilles du"
Nouveau-Momie.

Pivttvrc.' ^h(mb^r>hé]  Alas ' poor phono-
graphl

Le NOVVÈA U L YON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d'un traite exclusif passé avec un. des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes de France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vïee «le construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-

. ques réalisés jusqu'à ce jour.

' Description . de la Bicyclette du
NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier élire à froid,
safts soudure.

Pédalier1 étroit, dernier modèle perfec-
 lionne.
Tension de chaîne à l'arrière.
Tête de fourche à double plaquette en ;

acier estampé.
Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé .et .rectifié

après ia trempe.
Roues égales, de ^0 ou ja cent., Ou .70 de- •

vaiit, 70 arrière, au choix.
Rayons directs, en acier éprouvé, à haute

tension.

j PMÇUMÂfiQÙES .Vital dcœ^ntabîea, ffenre
Dnnlop-ou ValléCï

Chaîna à rouleaux trempés et rod<Js.
Gisidon droit ou cintré.
Poignées Ça.op.tçboiiç QQ buÉç noir.
Bague ds guidon, freim et gs^de-bo-ue

entièrement démontables.
  lïm ds selle eii tube à T.

Pédales ù bilies à scie ou à caoutchoucs à
recouvrements.

Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié,- parties

richement nickelées.
Grpocî pignon-, ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arrière de 8 dents.
Développement: 4M<j5 par tour de pédales,

la roue motrice étant de 70 cent.
Sali® genre hamac, Sacoche clé dent de

lion, burette, pompe et trousse à répara-
tions.

Poids : 84 ÊOL0S.

La BieyeleAs dit NOUÎEiU LYOI
d'une valeur courante de 06.0 fr., est mise
à ia disposition de nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel de 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui les pré-
féreraient des rayons .tangents, moyennant
une augmentation de a5 fr.

Les. commandes seront reçues dans nos
bureaux et servies suivant l'ordre des ins-
criptions.

Nous engageons nos lecteurs à, sçJiâlèr
de profiter de cette. affaire absolument ex-
ceptionnelle, Car le chiffre que le fabricant
s'est engagera nous livrer est limité .et ii-
n'y en aura ^certainement pas pour tout le
monde.

... Un échantillon-type dc la bicyclette du
Nouveau Lyon est en montre 'dans nos bu-
reaux, 7, place des Terreaux.,

Ce soir, A 8 heures

LES GHOUAHS
Ifcame en ̂ ^^ MM. g^

DisiniBui'ioN :

MM. Pierre Berton... Marquis de MonU»
Burauet Corentin. Wnt«^a«,
<{• »lnot' Commandant Hufnir, Valbcres........ Reaupied. Ui«0i.
Daumene Marehe-à-Tcrre
Aussom-d Un brigand

l?,ff £?. Çlel «es c^.; i'elix.... Cibot. w**
Guimier......... Du Guéilie.
Lal'orest ..... C érard.
Martin Du Vissard.
Delille Beauchamps.

: Picard Pille-Miche.
Chevalier Cottereau.
Dervet La Billardiére.
Alexis , Gudin.

H""'' Laure Fleur Marie de Vernenii
M. Rolland La Comtesse. ™
Descorval La Barbette.
Elyane Prancine.
Aubry Jcannie.

onnnE nr.s TABLEAUX :

1. La Croix dc Gibary. _ 2. I/anKi-
Cibot. - 3. Lc massacre de la VivS* de
4- Chez du Guénié. - 5. La victoir ses? a w ̂
- 6. Le. corps de garde. - n. Les iiL,?u ,s!
- S. Le dernier combat.

 7 S txan
Sai«es.

 . . . _ _ _,- -™«aagfi3gtJ.-.v..;:,-, |

Le Gérant : JEAN DESMEURS.

Imprimerie et stéi-éotypie au Nouveau Lvan
• n, place des Terreaux et 2, rue Valfinlèr^

^Machines rotatives Marinoni, 16.000 pv»,
Plaires à l'heure. — Moteur à gaz Farra et C™"
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Malédiction!... Quelle catastrophe!... Cett
maladie!... Eh !... qu'importe, après tout!..*
Je la tiens !... Si je ne possède plus ton cœur..
au moins serai-je le maître de ton corps !...

Il eut alors un sinistre éclat de rire.
— Que me racontez-vous ? madame.
— La vérité 1
— La vérité !... Folies !...
— La vérité. Et je serais prête à en témoi-

gner en justice si, le malheureux Claudius
étant mort, je ne jugeais pas inutile cle trou-
bler la tranquillité de mon fils... André ne se
croit-il votre enfant?... Mais, je veux conser-
ver cette arme contre vos projets à venir.

— Mon Dieu ! madame, répartit Louis Be-
noît, revenu au plus parfait sang froid, votre
raisonnement manque de justesse. Vous ou-
bliez qu'André va se marier, que son bonheur
et la paix de sa vie entière résident dans cette
union. Vous seriez la première à la troubler
pa? une telle révélation. D'autre part, en ad-
mettant ia- véracité de mes paroles, quelle
preuve en fournirez vous; vous avez été seule
à les entendre. Un témoignage unique n'en est
pas un...

Enfin, et c'est ma propre défense que je
prends maintenant, aï-je bien dit... les choses
que- vous racontez ?... Et.,, s'il est vrai... que
j aie ainsi parlé... il faudriit mettre... ce récit
sur le compte de l'hallucination... En état da
fièvre, que ne peut-on formuler t... Les idées
les plus invraisemblables jaillissent d'un cer-
veau si nerveusement impressionné !... Le
caalade, ea un «ae pareille circonstance,

ai8 LE NOUVEAU LYON

n'est-il pas atteint comme de folie passagè-
re ?... Peut-il être rendu responsable d'inco-
hérences, de divagations pures ? Je suis étonné
de vous voir prendre au sérieux mes paro-
les... Et c'est en de telles conditions que vous
m'avez chassé de votre chambre !... Vous
savez, cependant, que je ne suis pas l'assassin
de l'oncle Rantonnet.

•— Cessez cette comédie, monsieur. Vous
avez repris votre sang-froid et discutez à
l'aise ; il est trop tard!... Votre épouvante
première avait suffi à m'éclairer sur votre
crime, si ma conviction n'avait été faite déjà...
J'ai été seule témoin de vos aveux, dites-
vous ?... Ce ne peut servir à une accusation
contre vous !... soit. Mais il n'y a qu'un ins-
tant, vous parliez de scandale, je crois ; me
supposez-vous capable d'hésiter, s'il me fallait
défendre contre vous ?

— Si vous entendez faire le bonheur de...
notre enfant de cette manière !... ricana
"Louis Benoît.

— Vous ne m'avez pas compris, monsieur. Il
est évident qu'un tel acte, de ma part, cons-
tituerait simplement une défense, la dernière,
après la mise en exécution de vos menaces

contre mon fils.

— A quoi cela vous servirait-il ?... André

n'en serait-il pas moins déshonoré?...
— Vous oubliez qu'il ne porte aucun nom J...

H est inscrit, sur les régimes de l'état-civil,
comme enfant de père ei uKie iai.ua.ias. J au-
rai le cournge de lui cacher, à jamais...

—• Naïvetés 1 maâ«iae. Ne suis-je là pour le
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mettre au courant!... Encore une fois, nous'
aous égarons dans des digressions inutiles...,

Louis Benoît s'interrompit pour se lever à
nouveau.

11 fixa sur sa femme cet œil rempli de dé--
sirs monstrueux, dont le regard troublait si
profondément Jeanne, et dit d'une voix-
Rrève :

— De toutes vos paroles, de votre discours
entier, un fait est seul à retenir : le bonheur
de votre fils. Sous quelque forme que se pré-
sente le bruit accompli autour de Claudius, ,
ce bruit détruit à jamais la tranquillité d'An-
dré. De quelque façon que vous examiniez la
question, celle-ci se résoud par lc mariage de
votre enfant... Qu'importe donc le passé!...
Qu'importe également que je sois un assassin,
ainsi que vous l'affirmez, ou que Claudius
ait mérité son sort !... C'est du présent
et de l'avenir seuls qu'il faut s'occuper.
Or, vous êtes ma femme,... et je vous aime
ardemment !... Vivez du souvenir de Clau-
dius !...

Je n'en aurai qu'un médiocre souci!... Ce
que je veux, c'est votre possession constante!...
la reprise, en mes bras, de votre être!... Que
votre esprit soit éloigné de moi, pendant mes
caresses!... Que m'importe après tout!... Si
je vous étreins !... Si votre cœur bat au sou-
venir d'un autre, en sentant résonner le mien
sur votre poitrine, que m'importe, encore !...
Mes lèvres s'uniront à vos lèvres!... Et, cette
ivresse de ma chair, je veux l'éprouver tou-
joursl... Toujours! Entendez-vous!... Oui,
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Jeanne !... Et c'est André, votre fils, qui est
désormais le gage de ma passion!... Au revoir,

madame. Vous ave« jusqu'à la veille d"^ 011"
trat pour prendre une détermination... -Vo,u -
choisirez alors entre votre bonheur et celu
d'André!... .,

Et Louis Benoit, saluant sa femme, se retirs

lentement.
Jeanne tomba inanimée sur le parquet. _•
Revenue à elle après un temps assezloïV

;Ia malheureuse femme se traîna jusqu» sw»
lit, sur lequel elle parvint à se laisw»

aller. „:*
Tout d'abord, dans le trouble de son espr».

Jeanne ne put fixer ses idées, trop con
sèment emmêlées. Mais, progressivemu.>,
sa pensée s'éelaircit et son cerveau put eim

^raisonner.
La mémoire lui revint. , g
Subitement, dans leur ensemble, les Par"

de Louis Benoit, les odieuses menaces de »
mari réapparurent à son cerveau. .jte3

Elle entendit à nouveau tinter à ses oTe*;,'.
chac un de ces mots si froidement f°*
ils se détachaient nettement, résonnant »^&
brement, connue une sorte de glas tunen

C'était horrible ! . . ti&U3
Ainsi, elle se trouvait, désormais,ei â

rémission, dans l'épouvantable ̂ f-^ fila
brissr, pour toujours, le bonheur ne ^^
ou de se livrer au misérable assassin uv.

dius i
Le bonheur de sou tus .... -;„.t .Mais»
Elle l'eut payé de sa vie, au besoin .

1^ -*-«** er- r ,-- __^^^IM


